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“Vout ever une double mission : promt 
rament, la mission de conserver Intact voti 
héritage religieux et national; deuéièm^ 
ment, la mission de répandre cet héritage. 
J’ajoute que c'est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre.”

See Ixc. Mgr lldebraede Aetenluttl,
délégué apostolique au Car^da 

et k Terre-Neuve.

Coupables ou non coupables ?
Il y a deux semaines aujourd’hui que nous 

avons publié l’étude de M. Burton LeDoux 
sur les méfaits de la poussière d’amiante à 
East-Broughton. Ce document mettait en 
accusation plusieurs personnes et quelques 
institutions privées et publiques. Il y a deux 
semaines de cela et personne n’a encore jugé 
à propos de se défendre: silence complet de 
la Quebec Asbestos Corporation, du minis­
tère de la Santé, de la Commission des Acci­
dents du Travail, du premier ministre.

L’artjcle de M LeDoux contenait plusieurs 
accusations précises. Résumons-les et posons 
aux accusés la question traditionnelle: plai- 

\dez-vous coupables ou non coupables?

A tout seigneur, tout honneur. Premier 
accusé à la barre, la Quebec Asbestos Cor­
poration.

Vous êtes accusée d’avoir opéré durant 
une quarantaine d’années à East-Broughton 
une mine et une usine d’amiante. Vos ou­
vriers y travaillent dans une atmosphère sa­
turée de poussière d’amiante; les conditions 
de malpropreté dans les cabanes où des ou­
vriers s’enferment pour échapper à la pous­
sière sont affreuses. Plusieurs de vos ou­
vriers sont morts d’amiantose avec ou sans 
complications. D’autres sont malades et en 
mourront. Leurs veuves sont inscrites sur la 
liste de secours des “mères nécessiteuses’.

Vous êtes accusée de faire exécuter les tâ­
ches les plus poussiéreuses par des contrac- 
teurs sans responsabilité financière, afin de 
dégager dans toute la mesure du possible 
votre responsabilité légale.

Vous êtes accusée en outre d’avoir fermé 
votre usine pour deux mois durant la guerre 
afin de rendre vos ouvriers un peu plus do­
ciles et moins exigeants.

Vous êtes accusée d’avoir fait régner dans 
le village d’East-Broughton un régime de 
terreur en menaçant de fermer votre usine 
et de mettre vos ouvriers en chômage chaque 
fois que les gens d’East-Broughton se plai­
gnaient de la poussière dans le village.

Plaidez-vous coupable ou non coupable?

Docteurs Tourangeau, Grégoire et Pa­
quette, du ministère de la Santé, vous êtes 
au courant depuis 1944 de ce qui se passe à 
East-Broughton. Les gens de l’endroit vous 
ont assaillis de lettres, de requêtes, de sup­
pliques. Vous avez toujours répondu par des 
faux-fuyants, des échappatoires, des on-va- 
y-voir administratifs. Nous possédons des 
liasses de lettres, foutes plus stupides les 
unes que les autres, que vous avez? écrites 
depuis 1944 pour endormir les gens d’East- 
Broughton.

Vous êtes médecins et vous êtes fonction­
naires ou ministre. Ce double titre fait peser 
sur vous une lourde responsabilité. Vous 
aviez le. pouvoir de condamner l’usine de la 
Quebec Asbestos Corporation. Vous ne l’avez 
pas fait.

Plaidez-vous coupables ou non coupables?

Qu’on appelle maintenant les gens de la 
Commission des Accidents du Travail.

Vous savez, messieurs, d’après l’étude du 
Dr Félix Roy, un de vos médecins, qu’il exis­
tait des conditions d’hygiène affreusement 
mauvaises dans les usines de Saint-Remi 
d’Amherst, d’East-Broughton et autres cen­
tres d’amiante. Votre médecin, le Dr Roy, 
vous a dit que la silicose a couché, en quatre 
ans, trente ouvriers dans le cimetière de 
Saint-Remi. Il a qualifié le village d’East- 
Broughton de “centre extraordinairement 
poussiéreux”. Il vous a déclaré: “J’ai quitté 
ce village beaucoup en raison de mon état de 
santé, et plus tard, j’ai connu la part des 
poussières dans l’embarras que j’ui rencon­
tré à poursuivre mes ambitions.”

L’organisme que vous dirigez a le devoir 
de protéger les travailleurs. Les experts qui 
siègent dans vos conseils ont le devoir d’être 
justes envers les ouvriers accidentés ou souf­
frant de maladies industrielles. Dans les cas 
d’amiantoèe et de silicose, vous avez grave­
ment manqué à vothe devoir en fréquentant 
trop assidûment l’avocat des compagnies.

Plaidez-vous coupables ou non coupables?

Qu’on traduise à la barre M. Maurice Du­
plessis, premier ministre de la province.

Accusé, vous avez pour vous une circons­
tance atténuante: vous n’êtes que premier 
ministre. Alors vous ne pouvez pas faire 
grand chose. Nous vous accusons cependant 
d’avoir écrit des lettres ridicules aux gens 
d’East-Broughton qui étouffaient dans la 
poussière. Vous vantiez les bienfaits du gou­
vernement de l’Union nationale à des gens 
qui étaient sur le point de rendre le dernier 
soupir.

Plaidez-vous coupables ou non coupables?

Accusés, vous avez quinze autres jours 
pour préparer votre défense. Choisissez- 
vous de bons avocats, par exemple M. Hugh 
O’Donnell ou encore celui qui a trigaudé le 
procès des veuves.

Si dans quinze jours vdus n’avez pas pro 
duit de défense, vous aurez par le fait même 
admis votre culpabilité. Ce tribunal vous 
condamnera à des peines variables que vos 
actions ou vos omissions vous auront values. 
2«-i.4s Gérard FILION
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Nous assisterons peut-être à un 
débat sur l’Université d’Ottawa

Une motion de Me René Choloult demande la 
production de documents relatifs à un octroi de 
$50,000 fait à cette université — Les raisons 

qui ont motivé c^t octroi — Un hommage 
*à la résistance française en Ontario 

— Notre droit de regard

(Par Pierre LAPORTE)

M. Saint-Laurent l’a confirmé hier soir
Le premier ministre a demandé aux organisateurs 

de son parti de choisir de bons candidats d'ici 
deux mois — L'élection se tiendrait au 

début de l'été — Aucune date n'a 
cependant encore été divulguée

De quoi sera faite la dernière session ?

(Par Pierre VICEANT)

BLOCS-NOTES
Nationalisme économique

M. Geonge-C. Marier 
Ichef de l'opposition 
llaire à Québec, a fai

Marier, nouveau 
parlemen- 

fait hier un 
Lolide exposé politique. Et du- 
[rant près de deux heures, U a 
[parlé français — ce qui repré­
sente pour un anglophone, me­
me s’il possède bien la langue 
française comme c’est le cas de 
M. Marier, une belle performan- 

|ce; chacun l’en félicite.
La faiblesse principale de son 

exposé, c’est qu’à la plupart des 
[critiques qu’il portait contre le 
[gouvernement, on aurait pu lui 
[répliquer: votre parti en a fait 
autant lorsqu’il était au pou- 

J voir. Mais cela n’enlève rien à la I valeur objective de ses remar- 
I ques.

A un moment donné, il a 
[même donné au premier minis- 
Jtre une leçon de sain nationa- I lisme économique. Il estime que 
I désormais les Canadiens doivent 

: prendre une part plus impor­
tante dans le financement de 

[notre développement industriel. 
J Nous avons, dit-il, les capitaux 
Inécessaires. Et il a suggéré qu’on I établisse une industrie pour le I raffinage des matières premières 
idu Nouveau-Québec. (Ajoutons 
'que l’autorité fédérale pourrait 
[dans une large mesure profiter 
[de la leçon formulée par M. 
[Marier).

[Au Nouveau-Québec
Cette question d’une industrie 

i de raffinage pour traiter pres-
iue sur place le minerai de fer 
e l’Ungava, est familière à nos 
i lecteurs. Depuis deux ans au 

imoins, nous* avons essayé de 
[mettre sa néoessité en relief.

On nous a longtemps répon- 
I du par 'des arguments d’ordre 

technique; on affirmait que l’ab­
sence de charbon dabs le voisi 
nage de la Côte-Nord rendrait 

I cette idée illusoire.
Or des savants viennent de 

I prouver le contraire. Deux pro- 
i fesseurs de l’Université Lava! 
I ont établi qu’une industrie de 
I cette espèce pourrait fort bien 
I s’établir dans le bas du fleuve. 
I Us ont montré que la réduction 

du minerai de fer dans des 
fours électriques, non seulement 

i est techniquement possible, mais 
i qu’elle est économiquement nro- 
fitable dans une région bien 
pourvue de richesses hydrauli- 

; qUes.
Le gouvernement de la provin­

ce, même s’il s’est livré dans une 
large mesure aux intérêts Hol 
Îinger-Hanna, possède néan­
moins des moyens d influencer 
les capitalistes qui financent 
l’entreprise. On verra dans les 
orochaines années s’il a vrai

Bonne position 
de principe

menî pris la question au sérieux, pour

_ Car la réponse de M. Duples­
sis sur ce point est restée théo­
rique. ‘‘C’est notre politique, a- 
t-il affirme d’après Montréal- 
Matin, d'assurer la mise en va­
leur de nos ressources naturel­
les pour le bénéfice de la popu­
lation du Québec et, en particu­
lier, de la population des ré­
gions où ces richesses sont si­
tuées-” Car “ces richesses doi­
vent d’abord servir au peuple 
de la province de Québec.”

Fort bien. Le gouvernement, 
néanmoins, a-t-il des projets pré­
cis à réaliser? Appuiera-t-il le 
mouvement d’opinion déjà amor­
cé, et auquel les deux savants de 
Laval ont apporté une puissante 
confirmation? Prendra-t-il les 
moyens de réaliser les idées que 

nationa- ^son chef vient de répéter?
Tout le reste ne serait que 

mauvaise littérature électorale.
Encore le salaire 

des instituteurs
Par ailleurs, M. Duplessis a 

réédité des propos qui sont de­
venus familiers à la province — 
les excellents comme les moins 
bons. 11 est demeuré à la surface 
des sujets qu’il abordait.

Ses remarques les plus déce­
vantes furent consacrées au pro­
blème de l’éducation. Il n’a don­
né de ce côté aucun espoir subs­
tantiel. Le problème financier 
des commissions scolaires, celui 
de leur liberté, la question du sa­
laire payé aux instituteurs: tout 
est resté en plan.

Par exemple, on ne règle pas 
la question du traitement des 
éducateurs en rappelant qu'ils 
n’ont que “193 jours d’ouvrage 
par année’’ — ce qui d’ailleurs 
est radicalement faux. Car' en 
parlant ainsi le premier ministre 
r.e parle ni de la correction des 
devoirs, ni de la préparation des 
classes à venir. Il raisonne à la 
manière du démagogue qui re­
proche nu député de récolter un 
gros salaire, en ne siégeant au 
maximum que soixante à quatre- 
vingts jours par année: comme 
si la fonction du député ne con­
sistait qu’à siéger!

Ce sophisme ne tient pas 
compte d'autres faits: si les ins­
tituteurs ont en effet de longues 
vacances, n’millions pas que leur 
profession est l’une des plus du­
res qui soiebt, l’une de celles qui 
provoquent le plus de fatigue 
nerveuse et exigent nue période 
de récupération. Au surplus, < e$ 
vacances ne sont pas accordées 
aux instituteurs pour leur faire 
nlaiste. ."Mes existent seulement

le.rythme des étu­

des scolaires, parce qu’iï faut 
donner deux mois de liberté aux 
enfants.

Mais si les professeurs, à cau­
se de cetle nécessité fréquentent 
l’école seulement deux cents 
jours par année, ils doivent né­
anmoins vivre, payer leurs factu­
res, manger, boire, s’abriter sous 
un toit, faire vivre leur famille 

tout cela, 365 jours par an­
née! Leur fonction même garde 
son importance et sa dignité. Et 
dans la pénurie actuelle d’insti­
tuteurs compétents, il faudrait 
que des jeunes gens bien doués 
se ijentent de plus en plus attirés 
vers elle. L’intérêt des enfants 
l’exige.

Alors, pourquoi mesquiner, 
quand un Etat a les moyens de 
consacrer $44 millions à la voi­
rie au cours d’une seule année?
Notre fanatisme^

Une compagnie québécoise, la 
Goodwill Broadcasters, deman­
dait la semaine dernière à Radio- 
Canada la permission d’exploi­
ter dans la ville de Québec un 
poste de radio exclusivement 
anglophone.

Rappelons que dans cette ville 
il y a, d’apres le recensement 
fédéral de 1941, une population 
anglophone de 10,202 sur 150,757 
habitants. Les Québécois sont 
canadiens-français dans une 
proportion de 92%

Ils n’on pas protesté. Leurs 
journaux n’ont pas mené de fu­
rieuses campagnes. Les sociétés 
dites "nationalistes” ont continué 
bien tranquillement à s’occuper 
de leurs affaires. Le gouverne­
ment provincial n’est pas inter­
venu. Aucune difficulté n’est 
survenue du côté des autorités 
religieuses ou des mouvements 
d’action catholique. Pas d’en­
gueulade, pas de fiel, pas 
d’amertume, pas de mémoires 
fulminants comme si la race et 
la religion étaient en danger, pas 
de réactions intempestives. 
(Mais où donc étaient les 
“Shields québécois”, mon révé­
rend père?)

On s’est dit paisiblement : 
“Des anglophones québécois dé­
sirent obtenir un poste de radio 
où l’on parle exclusivement leur 
langue. Ils ne sont pas très 
nombreux, mais semblent prêts à 
financer ieur propre entreprise. 
C’est leur affaire : grand bien 
leur fasse, et nous souhaitons 
bonne chance & leur entreprise!”

Une réunion du bureau des 
Gouverneurs a suffi. Il n’a pas 
fallu renvoyer l’affaire à six 
mois, siéger i Vancouver ou à 
Halifax. Quelques heures, le 
temps d’examiner le projet, et 
l’affaire était bâclée.

Car, comme chacun sait, Qué­
bec est le darni«r repaire de 
l’intolérance.

André L '

Québec, 26. — Le 10 mai 14)47, 
le gouvernement de la province 
de Québec accordait à l'Univer­
sité d’Ottawa un octroi de 
$50,000.

Il aura probablement l’occa­
sion, au cours de ia présente 
session, de se demander s’il n’a 
pas agi imprudemment en po­
sant ce geste et s’il n’a pas, bien 
à son insu, contribué à l'angli­
cisation de nos compatriotes de 
l’Ontario.

L’Université d’Ottawa s'est 
présentéfe à Québec en 1947, 
comme université canadienne- 
française. C’était le prçmier 
bastion du français en Ontario, 
l’espoir le plus concret de sur­
vivance, etc.

Or une enquête récente, me­
née par notre camarade Pierre 
Vigeant, a démontré que ce n’est 
plus cela. L’université d'Ottawa 
traite le français en virent pau­
vre, donne la majorité de ses 
cours en anglais et nous laisse 
espérer “qu’un jour”, quand “les 
circonstances” le permettront, 
elle rétablira l'équilibre entre les 
deux langues officielles du Ca­
nada.

L’Assemblé« législative de Qué­
bec aurait-elle été trompée? L’ar­
gent versé à Tuniversité d’Otta­
wa aurait-il clé obtenu sous de 
fausses représentations?

Les députés pourront se poser, 
et très sérieusement la question, 
car Me René Chaloult, l’actif dé­
puté du comté de Québec vient 
d’inscrire au feuilleton de la 
Chambre une motion réclamant 
la production de toute la corres­
pondance échangée avec l’uni­
versité d’Ottawa relativement à 
cet octroi de $50,000.

Voici le texte de la motion 
Chaloult:

“Que soit produite et déposée, 
copie de toute correspondance 
échangée entre le gouvernement 
de la province, par l’intermé­
diaire de son secrétaire ou de 
l’un de ses ministres, et le rec­
teur ou le secrétaire de l’Univer­
sité d’Ottawa, au sujet d’un oc­
troi de $50,000 accordé par le 
gouvernement québécois à l’uni­
versité ontarienne, le 10 mai 
1947.”

C’est en vertu du chapitre 10 
des statuts George VI de 1947 
que rUni'versité d’Ottawa a bé­
néficié de cet octroi. Elle a reçu 
$25.060 pendant l’année fiscale 
1947-48 et $25,000 pendant l’an­
née fiscale qui se terminera le 
31 mars prochain.

Le préambule de cette loi dit: 
Attendu que l’Université d'Ottn. 
wa, située tout près des frontiè­
res de la province, accueille nos 
étudiants en grand nombre et 
leur prodigue un enseignement 
universitaire de haute valeur.

‘Attendu que dans les circons­
tance* actuelles et vu la situation 
particulière de cette institution, 
il y a lieu de lui venir en aide”, 
suit le texte de la loi.

H est facile de lire entre les 
lignes que le gouvernement de la 
province était heureux d’aider 
une institution que fréquentaient 
beaucoup des nôtres et qui leur 
dispensait un enseignement con­
forme à lur mentalité et à la tra­
dition canadien ne-française.

Le gouvernement était d’autant 
plus heureux d’aider l’Université 
d’Ottawa que c’était une univer­
sité ranadienne-française située 
en territoire anglais et qu’elle 
pouvait aider puissamment à la 
diffusion du français dans ce mi­
lieu.

Peul-on logiquement supposer 
que le gouvernement de Québec 
aurait souscrit $50,000 à une 
université unilingue de langue 
anglaise? Que notre gouverne­
ment aurait sorti $50,000 de Lar­
gely des taxes versées en très 
gnÉâdè ftiajorité des contribua­
bles canadiens-français pour ai­
der à la diffusion de la culture 
anglaise, chez nos compatriotes?

En venant en aide à l'Univer­
sité d’Ottawa notre gouverne­
ment a rendu hommage à la sur­
vivance canadienne-française en 
Ontario, à la lutte des Jeanne 
Lajoie, des Longpré, des Pères 
Charlebois, à toute la glorieuse 
lignée de ceux qui étaient aux 
avant-postes aux heures de ba­
taille, qui ont assuré notre sur­
vivance là-bas.

Nous avons versé $50,000. 
Nous avons maintenant le droit 
strict de voir à ce que cet argent 
ne serve pas des fins opposées à 
celles que nous «avions en vue.

Ottawa, 26. — Le premier mi­
nistre Louis Saint-Laurent a con­
firmé, hier soir, l'impression gé­
nérale de tous les observateurs 
politiques qui attendaient une 
élection générale dans le cours 
de l’année. Les députés savent 
maintenant que la session qu'ils 
entreprennent aujourd’hui sera 
la dernière avant l'appel au peu­
ple.

M. Saint-Laurent, qui était hier 
soir le principal orateur au ban­
quet de la réunion annuelle de 
la Fédération libérale nationale, 
s’est exprimé avec sa franchise 
habituelle sur la tenue prochai­
ne de l'élection générale. Cela 
1 lisait un contraste frappant avec 
les déclarations enveloppées de 
M. King qui pouvaient recevoir 
deux ou trois interprétations 
différentes.

Le nouveau premier ministre a 
dit très simplement (pie “nous 
pouvons nous attendre que dans 
un avenir prochain il y ail des 
élections générales”. Il s'est na­
turellement réservé, comme le 
veut la prudence élémentaire, la 
liberté de choisir la date qui lui 
conviendra sans avoir à se con­
tredire. Tout le monde a cepen­
dant compris (pie son intention 
est de tenir l'élection dans le 
cours de l'année à moins que la 
situation change du tout au tout.

Plus loin dans son discours, M. 
Saint-Laurent s’exprime dans les 
termes suivants: “Unissons dé­
sormais nos efforts pour perfec­
tionner notre organisation. No­
tre programme d’action d’ici 
deux mois devrait consister dans 
le choix de bons candidats dans 
chaque comté où l’on n’en a pas 
encore choisi. 11 faut mettre au 
point l'organisation dans chaque 
comté".

Plusieurs observateurs esti­
ment que le conseil de choisir 
les candidats du parti d’ici deux

Le parti de Ben-Gurion est en 
avance à l'élection Israélite

Tel-Aviv, 26 (A.P.) — Le gou­
vernement de coalition qui ad­
ministre provisoirement le nou­
vel Etal juif d’Israël depuis sa 
création il y a huit mois semble 
assuré d’une victoire complète à 
l’élection générale tenue hier en 
ce pays. Cette élection, la pre­
mière du genre chez les Israé­
lites, avait pour but de choisir 
une assemblée constituante qui 
devra céder la place en octobre 
& une administration régulière.

Les rapports sur l’élection ne 
comprennent encore qu’à peine 
la moitié du vote enregistré; 
mais iis suffisent à indiquer que 
le parti ouvrier de ia gauche 
modérée que conduit le premier 
ministre David Ben-Gurion — 
le parti Mapai — détient une 
large avance. Il a déjà recueil­
li 35% des voix, malgré la riva­
lité d’une vingtaine d’autres par­
fis. petits et grands.

Le second rang revient égale­
ment à un second parti ouvrier, 
le Mapam, aux tendances de gau­
che plus prononcées, et à une 
coalition de cinq petits partis 
dont le lien commun est une 
croyance à la nécessité de la tra­
dition religieuse comme fonde­
ment du nouvel Etat. Cette coa­
lition et le Mapam ont obtenu 
chacun 14% des votes.

Deux autres partis qui figu­
rent aussi dans le gouvernement 
Ben-Gurion, le* sionistes et les 
progressistes, aux penchants plus 
marqués pour la droite, comp­
tent environ 5% des voix rba- 
cnn. Ni les partis nationalistes 
d’extrêmo-droife ni les comtmi- 
nistfs, à Pcxtrême-gaurhe, n’ont 
semblé exercer une influence sé­
rieuse sur le vote. Des partis nn- 
tionilistes, le plus important 
était celui qui groupe les mem­
bres de l’ancienne société secrè­
te terroriste Irgoun Zvai Lcou- 
mi, sous la direction de Mena- 
chem Beigin.

Le vote ne s’est terminé que 
tardivement, à minuit meme seu­
lement dans les villes. C’est l’o­
pinion politimie de celles-ci qui 
reste la grande inconnue de l’é­
lection, car les villages ont ten­
du i voter pour les mouvements 
politiques qui ont contribué à 
leur fondation. Le vote a été 
eonilammenl paisible et co­
pieux; en certains endroits, on 
assure qu’il atteint la totalité des 
électeurs inscrits. Chez les Ara­
bes, des heures différentes 
avaient été réservées au vote de 
chaque sexe, à cause de leurs 
prescriptions religieuses.

mois signifie que l’élection se 
tiendrait au début de l’été et non 
pas à l’automne. D’aucuns 
croient comprendre que M. St- 
Lnurent pourrait proroger brus­
quement la session et dissoudre 
les Chambres dans quelque» 
mois.

Pour notre part, nous avons 
plutôt l’impression que le chef 
du gouvernement est décidé à te­
nir l’élection dans le courant de 
l'année, qu'il n'a pas encore 
choisi la date et que la session 
suivra son cours normal.

Le discours du trône viendra 
cet après-midi nous apporter de 
nouvelles indications. On peut 
prévoir qu’il renfermera nombre 
de mesures populaires puisque 
l’élection est prochaine et qu’il 
s’agit pour le gouvernement de 
la bien préparer. Le secret a été 
cependant bien gardé et on ne 
connaît pas les mesures qui se­
ront annoncées dans ce discours 
du trône.

Le premier ministre a déjà 
annoncé il y a plusieurs semai­
nes qu'il demanderait à In Cham­
bre de suspendre le débat sur 
l’adresse dès vendredi pour dis­
poser de ia législation qui per- 
mettra l’entrée de Terre-Neuve 
dans la Confédération. Il semble 
acquis que le gouvernement vt*m 
faire amender la loi des alloc»- 
lions familiales de façon à sup­
primer le taux décroissant. Il 
semble également acquis que le 
gouvernement proposera l'aboli­
tion des appels an comity judi­
ciaire du conseil privé. Ce sont 
les seules indications un peu pré­
ciser que l’on ait obtenues jus­
qu’ici.

Tout le monde prévoit des dé­
grèvements d’impôt à la veille 
de l’éleelion. Pour être fines sur 
ce point cependant, les contri­
buables devront attendre le dis­
cours du budget.

Von Papen
est libéré

Le conseil municipal de Nankin 
va négocier un armistice locaî

Le president intérimaire Li Tsounft-{en rend au nays 
ses libertés civiles — Une tentative de rallier les 

petits partis et Mme Soun Yat-sen a échoué

Nuremberg, 26 (A.P.) — Un 
tribunal allemand de dénazifica­
tion vient d’exonérer de toute 
offense et de libérer l’ancien as 
de la diplomatie allemande, 
Franz von Papen. Ce tribunal a 
en effet renversé son verdict an­
térieur à l’égard de Tex-chan- 
celier et l'a reconnu coupable 
d'avoir été seulement un crimi­
nel de guerre de rang secondai­
re. Exonéré en 1947 par le tri­
bunal Interallié de Nuremberg, 
von Papen avait été condamné 
par un tribunal de ses compa­
triotes à huit ans de travaux for­
cés comme criminel de premier 
sang. C’est celle cour qui vient 
de changer d’idée à son égard et 
de lui rendre la liberté. Comme 
criminel de guerre de rang se­
condaire, vnn Papen était passi­
ble d’une certaine peine de pri­
son; mais le tribunal a jugé que 
son emprisonnement, qui dure 
depuis l’armistice, avait déjà été 
suffisant. En même temps, on a 
réduit son amende à 30,000 
mark ($9,000), A son procès de­
vant le tribunal interallié, l’an­
cien diplomate avait vu con­
fisquer toute sa fortune, à l’ex­
ception de 5,000 mark. Le 
tribunal allemand nie toutefois 
à von Papen tend droit à détenir 
une fonction publique, à voter, 
à sc joindre à un parti politique 
ou a exercer le métier de jour­
naliste par lequel il pourrait in­
fluencer l'opinion.
---------------- ---------MM» * ----------------------

Londres veut l'avis 
des Dominions

Londres, 26 (C.P.) ~r Le se­
crétaire du Foreign Office. Er­
nest Bevin, a rouvert le débat aux 
Communes sur la Palestine en 
assurant que la Grande-Bretagne 
ne reconnaîtra pas le nmivél 
Etat juif d’Israël avent de s’êt e 
entendue sur ce point avec les 
Dominions ainsi qu’avec ses 
alliés du bloc de B. ir e'Ie*. "Hn- 
tretemos, a l-il précisé, il re 
neuf être pour nous question t'e 
modifier mVie d'un iota nrt e 
•' •ésente politique à l'égard de Ig 
Terre-Sainte". Le bruit av: ’! 
cou-q nlus tôt à ! ondres in e 
’e Boymmic - l^ii rtcomnitrr't 
Isrn'l sitôt une celui-ci r.e sc-nit 
nceo-dé avec scs voisins arches 
sur leurs frontières communes.

lue singuliers

Nankin, 26 (A.P.) — Au dire 
d'un journal de Nankin, le^ pré­
sident intérimaire de la Chine 
nationaliste, Li Tsoung-Jen, a 
approuvé le projet du conseil 
municipal de la capitale de né­
gocier un armistice local avec 
les communistes, au cas d’un 
échec des négociations de paix 
menées sur un plan national. Par 
ailleurs, t.i vient de faire ap­
prouver oar le Youan exécutif 
(Conseil des ministres) trois dé­
crets qui rendent à la Chine une 
partie de scs libertés civiles sup­
primées depuis quelque temps 
oar suite de la guerre avec les 
Bouges.

C’est ainsi qu'on a levé la 
susnension ('es Journaux qui 
avaient violé les précédents dé­
crets du président démissionnai­
re Tchinng Kai-Shek sur la sup­
pression du communisme; on a 
aussi aboli les tribunaux et codes 
criminels spéciaux, en même 
temps mi’on libérait les prison­
niers politiques qui ont déjà subi 
leur procès mais n’ont pas en­
core été condamnés. De plus on

a permis la réouverture de la 
Bourse de Changbnï mais ICssé 
au ministère de In défense Je 
soin de décider de la levée de 
la loi martiale dans les grandes 
villes du pays.

Entre temps deux émissaires 
de Li Tsouno-Jcn, l’ex-ambn sa- 
deur Chno Li-tsé et le ministre 
d’Ktnt Tchang Tchi-Tchcm, oit 
échoué dans leur tentative de 
persuader les petits partis de se 
rallier au gouvernement natio­
naliste et d’envoyer leurs che's 
à Nankin comme conseillers du 
président intérimaire. La veuve 
du président-'ondateur de la ré­
publique chinoise, Mine Soun 
Yat-sen, qui dispose d’une gran­
de influence mo-n’e, leur a op­
posé le même refus.

Par ailleurs, le gouvernement 
nationaliste annonce cu’il com­
mence immédiatement de sc 
transporter en bloc vers Canton, 
plus au sud, et mie ses derniers 
bureaux à Nankin y seront fe-- 
més le 3 février prochain au plus 
lard, pour se rouvrir à Canton le 
surlendemain, samedi 5 février.

erreur
I.e Souverain Pontife a reçu, 

(!::ns les premiers jours (’c h> i- 
• icr — c’était, si nos souvenir.» 
ne nous trompent, le D — les pro­
fesseurs et ics élèves du Collège 
pontificat canadien à Borne, (’i- 
més par leur recteur, Mgr Paul- 

Endle Léger,
I.e Pape, à cetle occasion, pro­

nonça, en l’honneur de nrtre 
"nys, ure allocution très élogie'.i- 
se, dont nous avons donné le tex­
te, emprunté à VOssrnw'ore Ro- 
’"nno, «'ans le Devoir du lundi, 
17 'envier, nage 2.

C’est M. l'aW'é Charles Luirier 
(fi avait eu l’obligeance de no,-s 
mire '-er edie page, nrêclra-t 
qu'e'le rve't été ('île en franco's.

Chose singulière, la brève dé­
pêche ('e là Canaiiian Press, re­
produite de bonne foi par p!"- 
sieurs journaux, spécifiait que le 
Pape avait parlé en anglais, a'ors 
mie son texte même, rédigé et 
orononec en français, avait paru 
(lacs VOsservatore Romano.

D'où peut venir cette singuliè­
re errepe? La Canadian Press 
n’est roint coutumière de pareil­
les distractions.

O H.

LVAC T U A L I T E

On demande un parrain

L’AMIANTOSE
Un village étouffe dans la poussière 

East Broughton
L'orHcl» sensationnal d* M. LeDoux sur l'amiantose à 

East Broughton, paru dans "Le Deroir" du 12 janvier, a été 
publié en plaquette et est maintenant en vent» aux prix sui­
vants : ^

25 sous l'exemplaire — $2.50 la douxamt 
$20.00 le cent.

Placez vos commandas au "Deroir", 434 est, rua Notre- 
Dame, Montréal.

Il se produit à t'usine legislati­
ve québécoise un phénomène 
fort singulier : un bill est en 
instance de présentation et n'a 

tpas encore réussi à recruter un 
parrain. Une première démar­
che de la part de la corporation 
concernée s'est heurtée A un 
refus; te compère que l'on avait 
pressenti a décliné l'offre de 
parrainage, parce que le nou­
veau-né, ou se» parents, ne lui 
plaisaient pa».

On l'a deviné, U s'agit du pro­
jet de loi que la Commission mé­
tropolitaine désire soumettre 
A l'agrément des Solons de ta 
Grande-Allée. Les auteurs du 
poupon législatif méritent pour­
tant considération; ils représen­
tent en bonne et due forme 
quinze oilles de la région mont­
réalaise. Malgré cela, au mo­
ment où nous en parlons, le com­
pérage est sérieusement compro­
mis, faute d’un député imbu de 
bonne volonté, disposé à présen­
ter l'enfant sur les fonts baptis­
maux parlementaires. En cette 
occurrence, aara-t-on recours à

la conscription, ou le bill subi- 
ra-t-il le sort des enfants morts 
sans baptême ?

Aussi bien, telle est la disci­
pline des Parlements, la dépu­
tation ne peut être saisie d'un 
bit1, s’il n'est d'abord introduit 
par un député au mogen d'une 
formalité rigoureuse dénoigmée 
pétition. D’autre pArt, "te droit 
de pétitionner en vue de faire 
redresser quelques griefs ou d’ob­
tenir des avantages partlcnlters 
est un principe fondamental de 
la constitution'’, lit-on dans tes 
gros livres. Par ailleurs, une pé­
tition — ou demande — ne peut 
être présentée A ta Chambre que 
par un député; un citoyen, fût- 
il le plus considérable de la pro­
vince. ne pourrait éluder cette 
procédure, sous peine de se voir 
éconduire par le grand connéta­
ble du lieu : i.e,: le sergent d’ar­
mes. Les élus des comtés doi­
vent bien servir A quelque chose 
en temps de session, et le piti- 
tionnemenl au nom de leurs com­
mettants, est l’une de leurs deux 
ou trois /onctions cap***~ i

C'est même pour eux une ob'i- 
gatlon. rnr d quoi servirait une 
prérogative dévolue aux contrl- 
buab’es, si elle ne peut être con- 
venab'ement exercée ?

Mais a'ors qu'arriverait-il si 
tons les députés s'employaient d 
jouer au ballon et refusaient à 
tour de rôle de patronner tire. 
mesure jugée par ailleurs régu­
lière aux geux des "officiers en 
loi" gouvernementaux. Par 'a 
faute des mandataires du ben 
peuple, des payants seraient 
frustrés de leur droit de remon­
trance, et leur pétition pren­
drait ta route de la Morgue.

Dans te cas, y a-t-ii des sanc­
tions contre ceux qui se déro­
bent ainsi A leur devoir ? L’An­
gleterre d'autrefois imposait, 
paratl-il, des amendes aux “M. 
P.” obstinés...

En tout état de cause, un bill 
fait appel d un parrain chez nos 
fabricants de lois et tous parais­
sent récuser ce filleut. comme si 
ce fût ua "Tit-Coq" illégitime...,

GRANDVIL^E j

i
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Courrier de France
par Pierre da GRANDPRE

Concours d'orge 
à Québec

Une conférence de M. Fulgence Charpentier sur 
le Canada français — Large tableau de la vie 

canadienne pour un auditoire parisien
M, Fulgence Charpentier, at­

taché de presse de l’ambassade 
du Canada à Paris, a prononcé. 

Te 19 janvier, au Centre euro­
péen ne ia Dotation Carnegie 
pour la paix internationale, une 
causerie sur le Canada français. 
Sa conférence a été précédée de 
la projection d’un film: “Les 
peuples du Canada”; elle a été 
suivie d’une discussion générale 
à laquelle participaient des étu­
diants appartenant à un groupe 
d’études internationales. Le tout 
constituait, pour un auditoire 
parisien, une utile initiation à la 
vie canadienne. Les explications 
que nous donnons de nous-mê­
mes sont si bien accueillies à Pa­
ris que nous ne voulons pas pas­
ser sous silence cette soirée de 
propagande culturelle.

Après une brève introduction 
historique mettant en relief la 
vitalité de l’ilêt français au sein 
des masses anglo-saxonnes d’A­
mérique du nord, M. Charpen­
tier aborde le problème de l’en­
tente entre les groupes ethni­
ques du pays, entente qui n'est 
plus rompue que par des réap­
paritions toutes occasionnelles 
et locales de chauvinisme, car 
“les meilleurs éléments des deux 
parties constituantes de la popu­
lation canadienne cherchent à 
régler les problèmes dans un es­
prit de conciliation qui a tou­
jours jusqu’ici fini par triom- 
pher”.

"La formule d’ailleurs, pour­
suit le conférencier, est toute 
trouvée, c’est de maintenir l’équi­
libre en consentant une égalité 
d’avantages pour une égalité de 
sacrifices. Dans la plupart des 
conflits qui ont mis aux prises 
les Canadiens de langue françai­
se et de langue anglaise, il s’en 
est toujours trouvé, parmi les 
membres de la majorité anglo- 
saxonne, pour défendre résolu­
ment les membres de la minorité 
de langue française.’’

La récente nomination de M. 
Saint-Laurent au poste de pre­
mier ministre, les paroles qu’a­
dressait M. Mackenzie King aux 
Canadiens français lors de l’oc­
cupation de la France: "Vous 
êtes les dépositaires de la tradi­
tion et de la culture françaises 

sont retenues par l’orateur 
comme des illustrations de cet 
état d’esprit, qui fait de la Confé­
dération un pacte d’honneur, et 
de la nation canadienne un en­
semble complexe basé sur le res­
pect mutuel des éléments ra­
ciaux qui la composent.

La part du Canada français
M. Charpentier s’attache en­

suite plus spécialement à mon­
trer l’apport des Canadiens fran­
çais dans la Confédération. Us 
ont indéniablement joué un rftle 
historique de premier plan. Co­
lonisateurs et missionnaires de 
la Nouvelle-France, explorateurs, 
traitants ou défricheurs, les 
pionniers de sang français "ap­
portaient partout avec eux deux 
richesses civilisatrices: la langue 
française et la religion catholi­
que”, et c’est surtout à ces deux 
forces qu’il faut se référer, si 
l’on veut bien comprendre le 
sens de la devise de la province 
de Québec: “Je me souviens.

“Ce rôle historique, ils l’ont 
encore joué dans le domaine po-

Avis de décès
CHARPENTIER. — A Côte des 

Neiges, le 25 janvier 1948. à l’âge 
de 48 ans, 11 mois, est décédée 
Germaine Mongeau, épouse de 
Ludger Charpentier, propriétai­
re de la Photographie L. Char­
pentier, demeurant au no 41019 
avenue Lacombe. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 28 cou­
rant. Le convoi funèbre partira 
des salons J.-R. Deslauriers, no 
5650 Chemin Côte des Neiges, à 
9 h. 45. pour se rendre à l’église 
Notre-Dame des Neiges, où le ser­
vice sera célébré à 10 heures, et 
de là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

litique. Aucun historien impar­
tial ne peut nier que le Canada 
français a apporté à l’orienta­
tion polilique de la nation cana­
dienne des vues originales et 
constructives... Tandis que 
certains politiciens attardés pen­
saient encore en coloniaux, les 
députés et les ministres de lan­
gue française sc rendaieni mani­
festement compte qu’ils vivaient 
dans un pays d’Amérique et que 
l’avenir de leur pays devait être 
dirigé vers leur destin américain. 
Le Canada, à leurs yeux, ne de­
vait être le satellite de personne, 
et la seule condition qu’il pou­
vait accepter était I'achemmo­
ment vers l'autonomie et la sou- 

I veraineté.
Epanouissement intellectuel
M. Charpentier consacre la 

dernière partie de sa causerie à 
l’éducation, aux universités, aux 
collèges et couvents, aux écoles 
primaires et à la scolarité obliga­
toire; il évoque les luttes scolai­
res, d’où "est sortie la reconnais­
sance constitutionnelle des 
droits du français, qui est l’une 
des deux langues officielles du 
Canada.”

Le Canada français envoie 
chaque année'un grand nombre 
d’étudiants et d'artistes à l’étran­
ger. Plusieurs viennent à Parish 
"Les Canadiens Irançais, à cause 
de leur tempérament latin sans 
doute, sont tout naturellement 
portés vers les arts, vers la pein­
ture, vers la musique, vers les 
sciences exactes et vers la méde­
cine”. L’orateur mentionne, en­
tre autres, MM. Wilfrid Pelletier, 
Raoul Jobin, Arthur LeBlanc; 
parmi les peintres qui sont ac­
tuellement à Paris, Jean Soucy, 
Pierre de Ligny Boudreau, Mimi 
Parent, d’autres, continuent la 
traditiou d’un Côté, d'un Ga­
gnon, d’un Borduas ou d’un Pel- 
lan.

Après un regard sur le théâ­
tre et la littérature — prix Fé- 
mina 1947 à Mlle Gabrielle Roy, 
et autres récompenses littéraires 
à des écrivaihs de chez nous, à 
un Ringuet, à une Germaine Guè- 
vremont — M. Charpentier con­
clut: “Les Canadiens d’origine 
française participent à toutes les 
manifestations de la vie natio­
nale...” Dans cette Amérique 
du nord qui est l’héritière privi­
légiée des deux civilisations les 
plus fécondes spirituellement de 
l’Occident, “ils servent de lien 
entre votre pays (la France)t et 
les éléments de langue anglaise, 
soit britanniques, soit améri­
cains”. 

L'union de l'auto veut 
un fonds de bien-être

Détroit, 26 (A.P.) — Le prési­
dent le la section comptant le 
plus de membres dans l'union 
des travailleurs américains de 
l’auto alliés au C.I.O-, Thomas 
Thompson, vient de proposer la 
création d’un fonds de bien-être 
des employés, s’étendant à toidc 
cette industrie. Chef de l’union 
chez Ford, Thompson estime que 
ce projet pourrait intéresser plus 
d’un million de travailleurs. 
L’union de l’auto avait déjà indi­
qué ces derniers jours qu’en né­
gociant de nouveaux contrats 
collectifs de travail elle insistera 
pour la création de tels fonds 
plus encore que pour une hausse 
de salaire; mais il n’avait pas été 
question dans £°ii communiqué 
d'étendre ce principe à toute l’in­
dustrie de l’auto. C’est précisé­
ment à la compagnie Ford que 
se négociera, ce printemps, le 
premier renouvellement de con­
trat. La proposition de Thomp­
son permettrait à tout unioniste 
de changer d’employeur dans la 
même industrie sans perdre ses 
droits à une pension de retraite 
et au fonds de bien-être.»

M. Elzéar Daoust, de Howick, 
' comté de Châteauguay, remporte 
le championnat provincial du 
Québec dans le concours natio­
nal de l’orge, annonce-t-on au­
jourd’hui. M. Daoust a triomphé 

j .sur 295 cultivateurs d'orge du 
! Québec, dans ce 8e concours an- 
j nuel.
1 Le championnat du Québec 
î vaut à M. Daoust la somme de 
I $150, en plus de $50 déjà gagnes 
! à titre de lauréat du concours de 
j sa région. De plus, il s’est assuré 

le droit de participer avec qua- 
| ire autres gagnants régionaux du 
1 Quebec, au concours interpro­
vincial entre les représentants 

I du Québec et de l’Ontario pour 
! décider du championnat de l’est 
du Canada. Des prix de $500 sont 
offerts aux gagnants de ce cham­
pionnat. M. Daoust et les quatre 
autres lauréats seront ce soir in­
vités d’honneur à un banquet of­
fert à Montréal par l’Associa­
tion des brasseries du Québec, 
ou ils recevront leurs prix et dès 
certificats d’honneur.

Le concours national de l’or­
ge se tient sous les auspices des 
brasseurs et de ' l’industrie du 
malt au Canada, et par ITiistitut 
pour l’amélioration de l’orge. Il 
est dirigé par les ministères pro­
vinciaux et fédéral de l'agricultu­
re et les écoles d’agriculture des 
cinq provinces du Canada où 
l’on cultive le grain. Comme con­
dition, les candidats doivent 
planter un minimum de cinq 
acres d'orge à malt de type ap­
prouvé et mettre 40 boisseaux à 
la disposition des juges. Selon 
les règlements très sévères du 
concours, pour mériter un prix, 
l’orge doit être au moins égale à 
la qualité no 1 pour semences.

Les autres lauréats dans le 
concours provincial du Québec 
sont: 2e prix, $100: Leopold 
Beaulieu, Ste-Martine. comté Châ- 
teauguay; 3e prix, $75: le Frère 
Pamphile, orphelinat agricole, 
Les Cèdres, comté boulanges; 4e 
prix, $50: Alphérie Beaulieu, 
Ste-Martine, comté Châteauguay; 
5e prix, $25: Rosario Breault, 
rang St-Guillaume, St-Edmond, 
comté Drummond.

R VIENT S'EXERCER AU-DESSUS DE NOTRE SOL
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Dernière acquisition du genre, ce bombardier à réaction, modèle B-45A, d’une vitesse supérieure à 550 milles 
à l'heure, s’arrêtait dernièrement à Edmonton, en route vers le Nord où il va poursuivre des essais sur le vol 
des appareils de ce tÿpe dans des conditions climatiques rigoureuses. (Photo CP.)

Elections municipales 
dans la banlieue

A Dorval, Ville-Saint-Pierre, Ville-Saint-Michel, 
Jacques-Cartier, Longueui^ Mantréal-Ouest 

et Sainte-Anne-de-Bel!evue —
Ailleurs dans la province.

Assemblée des pêcheurs 
sportifs

Un des points saillants de l’Assem­
blée annuelle de la Société des Pè-( 
cheurs sportifs, à l’Auditorium du 
Montreal High School, 3449 rue Uni­
versité, mercredi le 26 janvier, sera 
la présentation des prix aux gagnants 
des Tournoi de Pêcha et de Photo­
graphie.

Officiers et directeurs seront élus 
à cette assemblée, qui commencera 
à 7 h. 45 p.m.

Le président A. T. Stlkeman, et 
les présidents des Comités présente­
ront leurs rapports sur les activités 
de l’année; on esquissera les grandes 
lignes pour les projets de 1949.

Après l’assemblée d'affaires, de 
nouveaux films sur la vie au grand 
air seront montré*.

L’entrée se fait sur présentation de 
carte de membre courante. Les cartes 
de membre pour 1949 seront émises 
à la salle.

Cours de la S.O.C.

ACHETEZ VOS 
PLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 est, Ste-Catherine écoutez
Livraison partout directe- l® ^eu<J* 

ment de notre serre- c H L P 
chaude. ■

PU 1786-1787 u h. u

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

Recul gaulliste
dans Grenoble

Grenoble, 26 (A.P.) — Le par­
ti du général de Gaulle, le Ras­
semblement du Peuple Français, 
a subi un échec partiel aux élec­
tions municipales de Grenoble. 11 
y a perdu (leux ou trois sièges 
qu’il détenait au conseil muni­
cipal, bien qu’il ait recueilli 200 
votes de plus qu’en 1947. Les 
communistes ont remporté un ou 
deux de ces sièges, grâre à un 
bond de 4,000 voix, tandis que 
les partis centristes intermédiai­
res conservîtient leur nombre or­
dinaire d’électeurs et gagnaient 
eux aussi un siège. On croit que 
le recul gaulliste en cette ville 
est dû au souvenir des émeutes 
qu’il a eu il y a six mois.

Les cours donnés de la Société 
des Ouvrières Catholiques se­
ront donnes comme suit: A la 
Nativité (Ecole Stadacona), lun­
di, le 31 janvier, cours de coutu­
re, chapeaux et tricot, et ouvra­
ges de fantaisie.

A Lachine (Académie Savaria) 
mercredi, le 9 février, la 2e sé­
rie de cours de couture, tricot et 
ouvrages de fantaisie.

A la Fédération Nationale St- 
Jean-Baptiste, 853 rue Sherbroo­
ke est, les cours recommenceront 
mercredi, le 26 janvier: cours de 
coupe (1ère année), et ouvra­
ges de fantaisie.

Jeudi, le 27 janvier, cours de 
couture et cours de coupe, (2e 
année).

Vendredi, le 28 janvier, cours 
de chapeaux et cours de tricot.

Les dames et les demoiselles 
sont invitées à se rendre au pre­
mier cours.
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Pour redresser
la rue Saint-Urbain

Le Comité exécutif de Montréal 
a accepté l’offre que lui a sou 
mise M. Raphaël Ruffo de démo­
lir les immeubles se trouvant au 
coin nord-ouest des rues Saint- 
Urbain et Sherbrooke: le démo­
lisseur paiera en retour à la ville 
la somme de $500 comme prix 
des matériaux qu’il pourra récu­
pérer.

Dès que la démolition des édi­
fices sera terminée, les ouvriers 
municipaux procéderont à l’élar­
gissement de la chaussée afin 
que 1rs automobilistes engagés 
dans la rue Saint-Urbain puis­
sent traverser la rue Sherbrooke 
sans avoir à effectuer une cour­
be.

"L’achigan est audacieux, ba­
tailleur, brave et combatif jus­
qu'au bout. Il possède l’allant et 
la vigueur de la truite, l’endu­
rance et le saut du saumon”, 

(Henshall).

Faites ça ♦.. 
et vous vivrez!
Ce que Dieu veut, c’est votre 

sanctification: c'est que vous 
évitiez iimpudicilêi et que cha­
cun de vous garde son corns 
dans la sainteté et l’honnêteté, 
sans l’abandonner aux emporte­
ments de la passion comme le 
font les païens qui ne connais­
sent pas Dieu. Dieu, en effet, 
ne vous a pas appelés à I im­
pureté mais à la sainteté. (I 
Thess. 4, 2-7).

Pour détourner tout fidèle du 
péché, le seul motif auquel saint 
Paul appelle, c'est, avec la volon­
té de Dieu, la réelle consécration 
impliquée par la vie chrétienne. 
(Texte préparé par la 
Société catholique de la Bible)

Plusieurs elections inunicipa 
les ayont lieu prochainement 
dans plusieurs municipalités de 
la banlieue de Montréal.

A Dorval
A Dorval, sur les bords du lac 

Saint-Louis, le conseil municipal 
a été réélu par acclamation à la 
mise en candidature «hier. Le 
maire Ovila Cardinal a été réélu 
pour un autre terme. Tous les 
éc’ievins ont aussi été élus par 
acclamation. Sur six. trois fai­
saient partie du dernier conseil. 
Il s’agit de MM. Georges Brunet, 
Henri Clément, et Fabien Daw­
son, Les autres échevins, MM. 
Allan Ross Keiller, Paul Danis, 
et Lorenzo Décary, sont des nou­
veaux membres.

Bien qu’il ny ait pas d’élec­
tions, mardi prochain, la popu­
lation de l’endroit devra se pro­
noncer par referendum, sur la 
question de porter de 2 à 3 ans, 
le terme d’office du conseil mu­
nicipal.

A Ville St-Pierre
A Ville Saint-Pierre, le maire 

C. A. Kirkland a été réélu par 
acclamation pour un sixième 
ferme. Ont été réélus avec lui 
par acclamation, cinq des six 
échevins pour les cinq premiers 
sièges. Ce sont: MM. Richard 
Scott, Joseph Laurendeau, Do­
nat Boyer, Lucien Rochon et J. 
Fournier. Au siège no 6, le con­
seiller sortant, M. George Tows- 
tuck, est appuyé en bloc par le 
conseil réélu, contre son adver­
saire, M. David Gowans. T-J

A Villa St-Michef
Trois candidats briguent les 

suffrages à la mairie de Ville St- 
Michel. Ce sont le maire sortant 
de charge, M". Paul Racette, et 
MM. Charles Lafontaine, indus­
triel, et Henri Dufresne, lutteur.

Il y a un candidat appuyé par 
M. Lafontaine, à chacun des siè­
ges d’échevins. Ce sont MM. Mé- 
déric Fréchette, Emile Lebel, 
Evariste Saint-Louis, Lucien Pé- 
loquin, J.-Alphonse Bacon et 
Léopold Laforiune. Les six éche­
vins sortant de charge briguent 
de nouveau les suffrages.

Ce sont MM. Emilien Gaudry, 
Alfred Côté, Alphonse Giguère, 
Lucien Letendre, Joseph Rochon 
et Marcel Bidal.

Dans Jacques-Cartier
Dans Jacques-Cartier, il y aura 

élections à la mairie et dans la 
plupart des quartiers. Dix-huit 
candidats ont signé leur bulletin 
de présentation. De ce nombre, 
trois candidats ont été élus par 
acclamation. Ce sont: MM. Her- 
ménégilde Fournier, Thomas Du- 
buc, Wilfrid Guimond.

A la mairie, deux candidats 
sont sur les rangs. Ce sont MM. 
René Prévost et Roger Dubuc. A 
l’échevinage, les candidats sont 
les suivants: MM. Wilfrid Mar­
tin, Gérard-A. Titley, Lucien 
Bourdon, Armand Després, fy.-P. 
Patenaude, Georges Boy, Joseph 
Bonert, Simon Paré, J.-L. Senne- 
ville, Hector Desmarchais. Eva­
riste Forest, François Lambert, 
Charles Rochon. L élection aura 
lieu mercredi prochain.

A Longucuil
Tl y aura élections à la mairie 

et aux quatre sièges échevinlux. 
Le maire Paul Pralt et M. Jo­
seph Jodoin, ancien échavin, 
briguent les suffrages à la mai­
rie. A l’échevinage, les candi­
dats sont: MM. Alfred-,!. Poucet, 
J.-A. Dussault, Antonio Lebrun. 
Alexandre Tremblay, Lionel 
Cardinal et J.-A, Fillon.

A Montréal-Ouest
M. G. W. Hodgson a été réélu 

maire de la municipalité de 
Montréal-Ouest hier. Les éche­
vins suivants ont aussi été réélus 
par acclamation: MM. G. W. 
Brain, A. S. Runciman, F. N. 
Wiggins, M. W, Gallup. Le maire 
et les échevins sont élus pour 
deux ans.

A Ste-Anne de Bellevue
A Ste-Anne-de-Bellevue. M. El- 

mo-E. Deslauriers a été réélu

maire par acclamation, pour le 
sixième terme consécutif. Il est 
à ce poste depuis 11 ans. Les 
échevins suivants ont aussi été 
élus par acclamation: MM. Itay- 
nald Crevier, Ernest Robillard, 
Dean Sinclair Laird et Davidson 
Stevenson.

H y aura élection dans le quar­
tier centre où MM. Antoine La­
marche et M. Conrad Sarrazin 
briguent les suffrages. Les au­
tres candidats sont MM. Lucien 
Pilon et Eddy Cardinal. L’élçc- 
tion aura lieu le 1er février.

A Loretteville, près de Qué­
bec, le maire Maurice Pleau a 
été réélu par acclamation hier. 
Tous le» candidats à l’échevina­
ge ont été aus?i élus par accla­
mation.

* * Ÿ
A Windsor Mills, le maire J.- 

Hormisdas Morin a été réélu par 
acclamation, tandis qu’à Rich­
mond il y aura élection dans un 
quartier. Les candidats seront 
MM. Marcel Chaput et Wilfrid 
Lupien. Les autres échevins ont 
été élus par acclamation. Ce 
sont MM. C.-W. Armstrong et B- 
H. Gagnon.

A Sillery, près de Québec, il y 
aura contestation à la mairie. 
Les candidats sont MM. Romeo 
Paquet, maire sortant de charge, 
et Gérard Guay, ingénieur fores­
tier. M. Eugène Gagné a été lé- 
élu par acclamation au siège 
no 1.

Jf» IfL
Nicolct, 26 (D.N.C.) — Me J.- 

Alfred Gaudet, avocat, a été ré­
élu maire de cette ville. Les

L'orientaiton
à l'école primaire

La prochaine réunion de la 
Société de nédagogie aura lieu 
samedi, le 29 janvier 1949, à 2 h. 
30 p.m., au Mont Saint-Louis, 
244, rue "Sherbrooke est. M. Ro­
land Vinette, I). Pèd., y donnera 
sa deuxième causerie sur la pra­
tique des tests. Invitation cordia­
le à tous.
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Cours d'art oratoire

échevins ont également été élus 
par acclamation. Le Dr Hermann 
Châtillon, dentiste, et M. Napo­
léon Rousseau ont été réélus, 
tandis que M. Antonin Forcier a 
été élu poiir la première fois. 
Le greffier de la cité demeure 
Me Armand Proulx, avocat, 

y* *r* -Y*
Louiseville, 26 (P.C.) — Le 

conseil municipal de Louiseville 
a été élu en bloc à, la mise en 
nomination, hier. La population 
renouvelait son maijdat au mai­
re René-R. Béland et aux éche­
vins.

Ont été réélus: MM. les éche­
vins Lionel Masse, siège no 1, et 
Roland Héroux, siège no 2, quar­
tier ouest: Joseph Dubé, siège 
no 1, et Georges Veillctte, siège 
no 2, quartier centre; Auguste 
Plante, siège no 1 du quartier 
est. On ne compte qu’une seule 
figure nouvelle au conseil, l’é- 
chevin Dionis Lesage, qui, au 
siège no 2 du quartier est, rem­
place feu Napoléon de Lamiran- 
ge, noyé accidentellement aux 
Trois-Rivières lors de la tempê­
te du 30 décembre.

Ÿ Ÿ *

A Joliette
M. Jean-Baptiste Fontaine, 

rentier, a été, hier après-midi, 
élu maire de Joliette par accla­
mation. La mise en nomination 
avait lieu à 2 heures et aucun 
autre candidat ne s’est présenté. 
Ont été réélus par acclamation: 
MM. Narcisse Hottin, siège no 9; 
Donat Piette. siège no 2; Arthur 
Robillard, siège no 7.

Le prochain cours public et 
gratuit d’art oratoire, de bon 
parler et de diction de la Socié­
té du B. P. F., à la Bibliothèque 
de Montréal, aura lieu, à 7 h^ 
30 p.m., et portera sur le; mou­
vement en art de dire.

A l’issue de çe cours, dont le 
titulaire est M. Jules Massé, le 
Cercle d’art oratoire tiendra ses 
élections annuelles.

Le mardi, 2 février, à 8 h. 30 
p.m., à l’issue du cours d’art ora­
toire, M. Raymond Grobet pré­
sentera des films parlants sur la 
Suisse, sous les auspices de l’Of­
fice du tourisme de New-York, 
et du consulat de Suisse à Mont­
réal. L’entrée sera libre.

Estoniens à Montréal
Cent réfugiés estoniens sont 

arrivés à Montréal hier soir à 
bord de l’Express Maritime du 
Canadien National. Ces immi­
grants sont en route vers Picker­
ing, Ont., où il leur sera donné 
du travail dans les usines de 
l’endroit. Ils ont fait la traversée 
de l’Atlantique à bord du navire 
“Walnut”. Dix-sept orphelins, 
débarqués en fin de semaine du 
“Scythia” et qui ont été adoptés 
nar des familles de Montréal, de 
Toronto et de Winnipeg étaient 
aussi à bord de l’Express Mari­
time.

Ecole ménagère 
provinciale

Il y aura jeudi, le 27 janvier, 
à 7h. 30 du soir, à l’Ecolo Ména­
gère Provinciale (enlréc 3420 
Berri), une démonstration culi­
naire. Au programme:

Potage aux pois verts , 
Beignets de blé-d'ltule 
Filets de carrelets farcis 
Biscuits Youm! Youm! 
Pudding aux fruits au chocolat

i

—

Propriétaires, 
attention !

Réunion pour former association 
pour combattre contrôte des loyers. 
Appeler PL. 4160.

Demandé

Garçon de 15 ou 16 ans pour 
aider au Service de l'expédi­
tion. Chance d'avancement.

S'adres$er au journal ''Le 
Devoir', 434_ est, rue Notre- 
Dame. -

AUX ANCIENS DU COLLEGE LAVAL
Dimanche, 30 janvier prochain, aura lieu une réunion spéciale 

des Anciens de 1930 à 1940, gradués oïl non.
Programme : 10 h. 30, Réception dans la salle des Anciens.

12 h. 30. Dîner.
2 h. 00. Hockey : Laval-Brébeuf.

Tous les Anciens sont invités au Festival d’Hiver de Durs 
Cadets de l’année des Noces de Diamant à l’Auditorium de Verdun, 
le 5 février prochain. Billets en vente au Collège et i la por:e de 
l’Auditorium, 6110 Blvd Lasalle.
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CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY 
OF MONTREAL LIMITED 

2085 ouest, rue Ste-Cathèrine, Montréal, Qué.

DES CHATELETS AUTOS LIMITEE 
4590, rue St-Denis

DUVAL MOTORS LIMITED 
529, rue Jarry

LEDUC AUTOMOBILE, (Canada) Ltée 
3421, ave du Parc (près rue Sherbrooke)

DUVAL MOTORS LIMITED 
3930 est, rue Ste-Catherine

ROBITAILLE MOTORS LIMITED 
5004-5016, boul. Décarie

DOYLE MOTORS LIMITED 
4501, ave Bannantyne, Verdun, Qué.
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Une nouvelle guerre ruinerait 
Thumanité et la chrétienté

“D’où qu’elle vienne, de l’Est ou de l’Ouest.” — Fortes paroles de S. Exc. 
Desranleau. — “Ce crime qu’est l’idéologie de la guerre.” — “Il n’y 

a plus à consulter les vieux auteurs qui ont parlé de la 
• guerre d’autrefois et qui l’ont déclarée... licite”...

Mgr

On nous transmet l’extrait sui­
vant d’une lettre circulaire de 
S. Exc. Mgr Desranleau, évêque 
de Sherbrooke, à son clergé, en 
date du 3 janvier 194S.

Mgr Desranleau y déclare no­
tamment qu’ une nouvelle guer­
re, d’où qu’elle vienne, de l’Est 
ou de l'Ouest, serait la ruine de 
l'humanité et de la chrétienté, le 
retour en barbarie, la plongée en 
pleine décadence’’.

L’évêque de Sherbrooke ajou­
te: “Il n’y a plus à consulter les

vieux auteurs qui ont parlé de la 
guerre d’autrefois, et qui. l’ont 
déclarée, sous certaines condi­
tions, licite”. Et il porte sur la 
guerre moderne une vigoureuse 
condamnation.

Voici le passage qui traite de 
la guerre:

“Sous le signe de Marie, Reine 
de la paix, tous ceux qui, d’es­
prit lucide et de coeur pur, ap­
partiennent au Christ, c’est-à-di­
re qui acceptent sa doctrine et

L'Espagne revendique quatre
des archipels du Pacifique

1 ^ ................ ■ ' - - — i -,

Elle les aurait découverts il y a quatre siècles et occu­
pés au moins jusqu’à la Grande-Guerre —- Sa 

réclamation concerne aussi les Carolines 
et Mariannes

Madrid, 26 (Reuter) — Un 
numéro récent de la revue es­
pagnole bi-mensuelle ‘Africa’ qui 
jouit du patronage du généra­
lissime Franco, réclame le droit 
pour l’Espagne d’occuper qua­
tre archipels et trois stations de 
charbonnage du sud de la Mi­
cronésie, dans le Pacifique, en 
vertu de deux traités du siècle 
dernier passés entre ce pays et 
l’Allemagne. La revue utilise sur 
ce point le témoignage d’Emilion 
Pastor Santos, président-fonda­
teur de la fraternité hispano- 
philippine et conseiller à la lé­
gation que la république Philip­
pine vient d’ouvrir à Madrid. De 
ces quatre archipels, le plus 
connu est celui des Pescadores, 
les autres se nommant Peguan, 
Arreciffe et Matador; quant aux 
stations de charbonnage elles 
sont situées respectivement dans 
les archipels Marianne, Palaos 
et Caroline, que dei navigateurs 
espagnols avaient découverts 
dès le 16e siècle. L’article d’“A- 
frica” rappelle qu’à la suite d’un 
incident diplomatique en 1885, le 
Vatican avait été prié d’arbitrer

le conflit entre Berlin et Ma­
drid et une réunion de cardi­
naux, tout en reconnaissant les 
droits primitifs de l’Espagne sur 
ces trois derniers archipels, 
avait recommandé que l’Allema­
gne y eut pleine liberté de com­
merce. navigation, pêche et réap­
provisionnement en combustible.

Ces trois archipel* avaient été 
enlevés à l’Allemagne par le Ja­
pon durant la Grande Guerre de 
1914-1918; mais les Américains 
les ont arrachés aux Japonais au 
cours du dernier conflit mon­
dial et ils se trouvent mainte­
nant sous mandat d’administra­
tion de l’O-N.Ù. D’après Santos, 
les quatre premiers archipels — 
Peguan, Arreciffe, Pescadores et 
Matador — n’ont jamais été re­
connus comme parties intégran­
tes des trois autres, malgré leur 
voisinage; et l’Espagne ne les 
avait par suite pas inclus dans 
les traités de 1899 par lequel elle 
abandonnait ses droits aux Caro­
lines, Mariannes et Palaos, en 
échange d’une promesse alle­
mande d’égalité de traitement.

En Cour supérieure
1 1 ' ' " "" " *■ t

H. Laflamme 
aura $20,600

Il avait intenté une poursuite de 
$50,000 à Montreal Tramways 
et Provincial Transport, par 
suite d'un accident survenu en 
1947

^près pi
délibérations, hier après-midi, 
un jurjê civil présidé par le juge 
Edouard Fabre-Surveyer, a ac­
cordé à M. Emile Laflamme, pè­
re de quinze enfants, la somme 
de $20,600 pour dommages subis 
dans un accident survenu le 7 
octobre 1947, sur la route de 
Chambly.

Les défenderesses étaient Pro­
vincial Transport et Montreal 
Tramways, propriétaires des au­
tobus qui étaient entrés en col­
lision. M. Laflamme, qui était 
dans l’un des autobus, avait été 
gravement blessé, et il avait dû 
être transporté à l’hôpital, où il 
était resté inconscient douze 
jours. Depuis çette malheureuse 
aventure, il ne peut plus exercer 
son métier de mécanicien.

M. Laflamme réclamait des 
compagnies précitées la somme 
de $50,000. Il était représenté 
par Mes Pierre Barrette et Jean 
Martineau, c.r. Le procès a duyé 
plus de trois semainés, et on y' a 
fait comparaître un nombre in­
croyable de témoins.

Les deux compagnies se pré­
senteront maintenant devant un 
autre juge de la Cour supérieure, 
pour faire établir une juste ré­
partition des dommages à payer.

La police a-t-elle 
battu ce jeune 

homme !
Le sergent aurait maltraite un 

jeune inculpé au posta de po­
lice

Décès du médecin-chef 
de la police

Le médecin-chef du service de 
la police, le Dr Bernard A Con­
roy, 64 ans, est décédé dmie at­
taque cardiaque, ce matin, à l’hô­
pital Herbert Reddy Memorial. 
Le défunt était au service de la 
police depuis 27 ans. 11 était aus­
si président du bureau de direc­
tion de cet hôpital, gouverneur 
du Coîlège des médecins et chi- 
rurgiens et médecin de la Canada 
Steamship Lines.

Le Dr Conroy a représenté, 
comme député libéral, pendant 
plusieurs années au parlement 
provincial, la circonscription de 
Ste-Anne. 11 était Chevalier île 
Colomb et membre de la St. Pa­
trick Society. Il laisse dans le 
deuil, sa femme, née Eva Laprai- 
i ie, sa fille Patricia, de Boston 
son frère, Lawrence, de Mont­
réal.

Raffinerie de titanite 
à constrilire à Sorel

New-York, 26 (C. P.) — La 
mpagnie de construction Fra- 
•-Brace, de Montréal, vient 
vbtenir le contrat d’érection à 
rel d’une raffinerie de mine- 
i de fer titanique pour le 
mpte de la Quebec Iron and 
tanium, une filiale de Ja Ken- 
cott Copper Corporation.

La vérité est, quelquefois, difficile 
à dénicher; dans la cas qui nous oc­
cupe, l’une des parties en cause ment 
effrontément.

Un tout jeune homme, Marcel 
Poissant, était conduit l’autre jour 
devant le recorder McManamy pour 
avoir flâné.

La police raconte comment l’accu­
sé et ses 5 compagnons n’ont pas 
voulu obéir assez rapidement à l’or­
dre de “circuler”. L’egent raconte 
même que Poissant a prononcé des 
paroles injurieuses à l’égard de la 
police et que, finalement, il a donné 
un coup de tête dans l’estomac ^J’un 
sergent venu prêter main-forte à ses 
confrères. 1

Le recorder a été obligé de ren­
voyer la plainte car rien ne prouvait 
(*Je Poissant avait “flâné”; mais ie 
tribunal a exprimé un très vif éton­
nement que l'on n’ai pas accusé le 
jeune homme d’au moins quatre eu 
cinq offenses relevant du code cri­
minel. M. McManamy est même 
allé jusqu’à conseiller fortement aux 
agents de reprendre la plainte sous 
un autre chef.

Poissant est défendu par Me Paul 
Robitaille qui veut faire entendre au 
tribunal la version de son client sur 
cette question de bataille —- puisque 
l’agent de police y a fait allusion. 
Mais la Cour s'y oppoSe, n’ayant de­
vant elle que l’accusation de flânerie. 
Toutefois, nous avons obtenu de 
Poissant, après l’audience, l’étonnan­
te histoire que voici:

Il parait qu’un sergent de police, 
après avoir conduit au poste numéro 
4 le prévenu et au moins l’un de ses 
amis, s’est mis à frapper Poissant é 
coups de poings dans le visage et, une 
fois le jeune homme par terre, à la­
bourer son corps de coups de pied. 
Tout cela, à l’intérieur du poste de 
police et sous les yeux paisibles d'une 
demi-douzaine d’agents. Bien mieux. 
Poissant, meurtri, est conduit en cel­
lule où le sergent vient le retrouver 
et menace encore de lui faire un 
mauvais parti.

Quelques jours plus tard. Poissant 
a porté plainte au quartier général 
de la police et a raconté sous ser­
ment les choses que nous venons de 
décrire. Les autorités ont fai» en­
quête et .nient formellement les ac­
cusations de Poissant.

Qui a dit la vérité? Poissant a-t-il 
fait un faux serment? Les agents ont- 
ils qienti à leurs supérieurs? Nous ne 
le savons pas. ■ Il est rumeur, pour 
le moment, que la police porte une 
autre plainte contre l’accusé. D’au­
tre part, on dit que Poissant va aller 
en Correctionnelle, demander justice 
contre son assaillant.

Nouveaux chefs 
^ de district

Agissant à la recommandation 
de M. Raymond Paré, chef du 
service des incendie, le Comité 
exécutif a promu les capitaines 
Robert Leggett et Armand Bu­
rette au grade dë cher de dis­
trict

qui observent ses préceptes, lut­
teront contre la guerre, s’oppo­
seront à ceux qui la préparent 
sans cesse, parce qu’ils la veu­
lent inévitable. Avec Sa Sainteté 
Pie XII qui, à maintes reprises, 
a déclaré que la guerre, celle de 
1939 comme celle qui nous me­
nace, est inutile, injuste, cruelle 
et destructrice de tous les biens 
temporels et spirituels; ils pro­
clameront qu’une nouvelle guerre 
d’où qu’elle vienne, de l’Est ou 
de l’Ouest, serait la ruine de l’hu­
manité et de la chrétienté, le re­
tour en barbarie, la plongée en 
pleine décadence.

“En plus de prier pour la paix, 
nous lutterons de toutes nos for­
ce» et à tous les instants contre 
ce crime qu’est l’idéologie de la 
guerre. Il n’y a plus à consulter 
les vieux auteurs qui ont parlé 
de la guerre d’autrefois et qui 
l’ont déclarée, sous certaines 
conditions, licite; la guerre d’au­
jourd’hui, celle qui se sert de la 
force atomique et des semences 
microbiennes, celle qui détruit la 
cité bien plus que l’arme, celle 
qui tue les hommes pour s’empa­
rer des matières premières et 
pour s’assurer des comptoirs de 
vente; cette guerre-là, qui a déjà 
ruiné à moitié l’univers et qui 
voudrait finir son oeuvre pour 
l’avantage de quelques archi-ca- 
pitalistes, il faut absolument 
qu’elle disparaisse de la face de 
la terre; elle est évidemment 
l’oeuvre de l’inconscience et de 
l’amoralité; ses effets nous font 
connaître son origine; elle vient 
de l’ennemi de tout bien, de celui 
qui est menteur depuis le com­
mencement et ne laissera jamais 
le Royaume de Dieu s’établir en 
paix dans le monde.”

(Extrait d’une circulaire de S. 
Exc. Mgr Desranleau, évêque de 
Sherbrooke, à son clergé, en date 
du 3 Janvier 1949).

Nous aurons sous peu des
"voies bleues" à Montréal

Les routes de pénétration seront éclairées au moyen 
de lampes émettant une lumière bleutée, de façon 

à constituer un guide pour la circulation touris­
tique et celle de la banlieue — M. Albert Le­

duc expose les plans du service municipal 
des travaux publics à ce sujet

(par Louis Robillard)
En vue de décongestionner la 

circulation dans le centre de la 
ville de Montréal, les techniciens 
municipaux ont déjà préparé 
des plans, prévoyant l’établisse­
ment de voies à circulation ra­
pide reliant les huit ponts d’ac­
cès de l’île de Montréal au centre 
de la métropole. C’est ce qu’on 
est convenu d’appeler les, “voies 
de pénétration”.

Les plans prévoient aussi l’é­
tablissement d’autres artères à 
circulation moins rapide mais 
très dense, traversant la ville 
dans toutes les directions et des­
tinées à décongestionner rapide­
ment le centre, surtout aux boi­
res d’affluence. Celles-ci, on les 
appellera les ’’voies de distribu­
tion”.

On a déjà appliqué ce système 
dans plusieurs des grandes vil­
les d’Amérique et d’Europe.

Bien que répondant très bien 
aux besoins durant les heures de 
jour, un tel enchevêtrement d’ar­
tères est susceptible de causer 
de sérieux embarras pendant les 
heures de nuit, surtout aux tou­
ristes, si les routes & suivre ne 
sont pas indiquées de façon très 
claire.

De façon à parer à cet incon­
vénient, la division technique 
du service municipal des tra­
vaux publics se propose d’éclai- 
re: les voies de pénétration avec 
des lampes émettant une lumiè­
re d< couleur particulière — di­
sons la lumière bleutée de la 
lampe à vapeur de mercure — 
tandis que toutes les autres artè­
res de la ville seraient éclairées 
avec des lampes à incandescen­
ce qui donnent la lumière blan­
che ordinaire que nous connais­
sons tous.

Les routes bleues ainsi établies 
constitueront un guide excellent 
tant pour la circulation touris­

tique que pour celle de la ban­
lieue. Cette méthode ne rempla­
cerait évidemment pas le régime 
du panneau-indicateur. Elle ne 
ferait que le compléter, et ce, de 
façon efficace, durant la nuit.

M. Albert Leduc, ingénieur au 
service municipal des travaux 
publics, exposait cet intéressant 
projet des routes bleues, devant 
Yllluminating Engineering So­
ciety, section de Montréal, réu­
nie aujourd’hui à l’hôtel Queen’s.

Quand?
Mais dans combien de temps 

bénéficierons-nous de ces rou­
tes bleues? M. Leduc ifépond: 
Montréal possède déjà certaines 
voies à circulation ultra-rapide, 
servant néanmoins à relier le 
centre de la ville aux huit ponts 
d’accès, notammeht le boulevard 
Décarie, le chemin Upper Lachi- 
ne, la partie est de la rue Sher­
brooke, le boulevard Pie IX et le 
boulevard Saint-Laurent.

Le service municipal des tra­
vaux publics se propose, dès la 
première étape de la modernisa­
tion de l’éclairage des rues 
montréalaises dont on a com­
mencé la réalisation, d’éclairer 
ces routes avec de la lumière 
bleutée pour servir de guide à 
U circulation interurbaine.

Au fur et à mesure que s’ou- 
vriront les nouvelles artères, 
poursuit M. Leduc, nous y effec­
tuerons le transfert de ce genre 
d’éclairage.

Ainsi, un automobiliste arri­
vant des Etats-Unis après la tom­
bée du jour, se trouvera sur une 
route à lumière bleutée, dès qu’il 
aura laissé le pont Honoré-Mer- 
cier, et il n’aura qu’à suivre di­
rectement la voie pleue pour se 
rendre au centre de la ville.

De même, un touriste se trou­
vant au centre de la ville et vou­
lant rentrer chez lui, n’aura qu’à 
suivre l’une de ces routes bleu-

Adrien Arcand el sept de ses compagnons libérés 
de la plainte portée contre eux avant 1940

La barbotte
est déménagée

Trisle nouvelle pour le* gem de 
Cête-de-Liesse : I* barbotte n'y e»t 
plut !i On nous apprend, hélât, 
qu’elle a déménagé tet tapit verts 
hier toir à quelque dislance de li: à 
Côte Vertu, chet M. L... De Côte en 
Côte, nous voici dant la bon chemin: 
la VERTU mène au ciel tout droit !

Un jugement du juge Edouard Archambault, de II 
Cour des Sessions de la Paix — Requête rejetée

Alambic saisi

Les agents de la police fédéra­
le ont opéré la saisie d'un alam­
bic, à Saint-Stanislas de Kostka, 
près de Valleyfield, la nuit der­
nière. Cet appareil pouvait pro­
duire 50 gallons d’alcool par 
jour.

On a arrêté en même temps 
deux personnes qui se trou­
vaient sur les lieux: ce sont Mar­
cel Isabelle, de Valleyfield, et 
Gérard Boileau, d’Hemmingford; 
les prévenus: doivent comparaî­
tre à Valleyfield, cet après-midi; 
de plus, la police recherche un 
troisième présumé complice.

Finalement, les agents ont aus­
si mis sous séquestre une auto­
mobile et 500 gallons de moût.

tées qui le conduira directement 
à l'un des ponts d’accès.

Avec ce programme, dit M. Le­
duc, nous pensons doter la ville 
de Montréal d’un système d’éclai­
rage qui réponde vraiment à ses 
besoins fonctionnels, tant dans 
l’avenir immédiat que dans l’ave­
nir plus éloigné.

M. Leduc a donné pour titre à 
sa causerie d’un vif intérêt: La 
modernisation de l’éclairage des 
rues de la ville de Montréal. On 
installera près de 15,000 lampes 
nouvelles d'ici quatre ou cinq 
ans. Montréal se trouvera alors 
doté de quelque 18,000 lampes 
de types modernes et verra son 
niveau d’éclairage élevé dans son 
ensemble de trois à quatre fois 
ce qu’il est présentement.

LES CHEFS DES QUATRE PARTIS AUX PRISES AUJOURD’HUI A OTTAWA

Cet quatre hommes dirigent les blocs parlementaires qui vont se retrouver aux prises à l’ouverture de la session aujourd'hui à Ottawa. Des quatre, 
deux ont aussi été ou sont encor* des chefs de gouvernement en même temps qu* de parti. De gauche à droite: MM. Solon Low, chef du groupe 
du Crédit Social; Ceorg* Draw, chef conservateur-progressiste; Louis Saint-Laurent, premier ministre et chef libéral; et James Coldwell, chef de la 
CCF. (Photo C.P.)

L'AMIANTOSE

Les luttes et les misères des 
ouvriers d’East-Broughton

Evoquées par l'akbé Louis Marais, qui fut l'aumônier-fondateur du syndicat national catholique de 
la "Quebec Asbestos Corporation" — Comment la compagnie 

s'est comportée-----Ceux qui rampent. . . *

Voici le texte d'une lettre adressée à 
M. le curé d’East-Broughton, par M, l’ab­
bé Louis Marais.

M. l’abbé Marois fat vicaire à East- 
Broughton plut de quatre ont; à titre
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Maison Pi# XII, Québec, 
le 22 janvier 1949

Monsieur le curé,
East-Broughton, Beauce, P.Q.

Cher monsieur le curé.
J’ai lu avec I* plus grand Intérêt l’article de 

monsieur Burton LeDoux, dans “Le Devoir”, 
sur “L’Abattoir d’East-Broughton”. je ne 
doute pas que les ouvriers d’East-Broughton 
ont dû trouver là un regain de fierté et de 
courage pour continuer l’amélioration de leur 
situation et celle de leur famille.

Rappelons-nous les luttes ardues pour obte­
nir le droit de s’unir en syndicat et s'unir de 
façon durable. Ce fut long et dur; vous le 
savez mieux que quiconque. Mais la vaillance 
des ouvriers eut sa récompense. L* syndicat 
est maintenant établi sur des bases solides et 
durables.

LES SALAIRES
On s’unit en syndicat pour obtenir d’abord 

un sort meilleur. Quels salaires étaient payés 
à la mine en 1940 : $0.32, $0.37 l'heure, 
parfois $0.40 et très rarement plus pouf les 
plus compétents et les plus responsables. 
N’était-ce pas ridicule ?

Certaines personnes d'East-Broughton croy­
aient que c'était bien payé et que les ouvriers 
n’avaient aucune raison de se plaindre. Cer­
tains ouvriers même croyaient cela suffisant. 
Ils s'étaient habitués à leur esclavage. La gran­
de majorité des ouvriers mineurs voulaient vrai­
ment faire vivre leurs familles. Ils l’ont prouvé 
par leurs luttes syndicales pour l’obtention de 
meilleures conditions de salaire.

Comparons les prix d’alors et ceux qu’ils 
ont obtenus depuis. Sont-ils trop bien payés 
aujourd’hui 9

d’aumônier-!ondaleur du syndicat catho­
lique de la paroisse, il fut témoin des 
faits qu’il rappelle. Il occupe maintenant 
le poste d’aumônier diocésain de l’U.C. 
C, et du C.L-A.A.

INSECURITE ET PRESSIONS
Que dire encore de la sécurité d’emploi ? 

Que d’ouvriers, lorsque j'étais vicaire à East- 
Broughton, se plaignaient d’avoir été suspen­
dus et même congédiés sans raison.

Que dire de l'Influence indue exercée par 
les patrons, au dire des ouvriers, en temps de 
campagne électorale ? Dans ce temps-là, il n’y 
avait pas de syndicat. Les ouvriers du temps 
m’ont raconté bien des histoires à ce propos.
EXEMPTIONS DE TAXIS

Parlons des taxes dont la Quebec Asbestos 
Corp. s'est vue exemptée. Parlons des difficul­
tés éprouvées par le Conseil Municipal, quand 
le temps de l’exemption fut expiré.

Qu’est-il arrivé au tnaire Poulin, résidant 
actuellement à St-Lamb*rt de Montréal et pro­
priétaire de l’Asbestonoi?

Ne m’a-t-on pas raconté qu’on avait forcé 
les ouvriers de la mine, avec menace de fer­
mer la mine, d'exercer les pressions voulues 
pour que ce maire Poulin quitte sa paroisse, et 
de soutenir les autorités de la Quebec Asbes­
tos Corp., dans ses difficultés avec le Conseil 
municipal ? •
TYRANNIE

On a parlé de tvramie, dans l’article de 
monsieur Burton LeDoux; le Lock-Out qu* 
nous avons connu durant deux mois, n'était-il 
pas de la tyrannie ?

On parle de poussière d’amiante. Des gens 
du dehors viennent prêter main-forte à la po­
pulation d’East-Broughton dans leurs revendi­
cations pour faire disparaître la poussière de 
la mine. Ce qui est possible à la Compagnie; 
tout le monde le sait. Bravo à ces messieurs. 
Les autorités finiront par donner justice et 
par faire marcher la Quebec Asbestos Corp. 
dans le sens de l’hygiène. Nous l’espérons, et 
cela malgré les quelques â-plat-ventristes d'East 
Broughton. Ces gens-là n’ont jeme's au M

On trouvera dans son texte d’intêres- 
tantes précisions sur le comportement 
de la compagnie, sur les difficultés el les 
luttes des ouvriers à East-Broughton, 
(Les sous-titres sont du Devoir);

qu’était le sens des mots : bien commun. Ils 
auraient tout à gagner à ne pas toujours ram­
per devant les puissances d’argent. Quel est 
le motif qui les anime, on ne l'a jamais su. 
Est-ce un motif noble et élevé ?
MORTS AVANT L’ACE

Où sont aujourd'hui Donat lessard, Ovide 
Nadeau, Lucien Dallaire, le gros Nadeau, com­
me je me plaisais à l’appeler et dont {'admirais 
la santé débordante et bien d'autres qui repo­
sent au cimetière paroissial. Etaient-ils rendus 
à l’âge où on a coutume de mourir ?

Que dire des avertissements reçus par Phi­
lippe Gilbert, Alfred Veilleux, Lucien Nadeau, 
etc. . . par les médecins qui leur enjoignaient 
de quitter leur travail à la mine ?

Pourquoi fous ces émigrés d’East-Broughton 
à Magog, Granby, Asbestos, St-Lambert ?

Oui, les ouvriers d’East-Broughton ont bien 
fait d'ouvrir leur coeur à ce monsieur LeDoux 
et d* lui confier les griefs et les malheurs qui 
sont les leurs.
QU'ON AGISSE !

L'opinion publique est alertée. Qu’on soit 
fort, et ces griefs disparaîtront et ces malheurs 
cesseront. Qu'on agisse donc fortement au 
sein de la population d’East-Broughton, c’est 
le temps plus que jamais de réclamer justice. 
Qu’on ne se lasse pas d’agir.

Voilà, cher monsieur le curé, ce que m’a 
Inspiré l’article de monsieur LeDoux. je me 
suis permis de le féliciter de son courage et d* 
son désintéressement. J'aurais voulu trans­
mettre cette lettre à tous vos braves parois­
siens, ce que vous ferez vous-mêm* si vous 
le jugez à propos.

Mes meilleures amitiés.
Votre tout dévoué en N.-S.;

LOUIS MARDIS, ptre, 
ex-aumônier du syndicat d’E.-B.

Dans un jugement rendu ce 
matin, le juge en clicf Edouard 
Archambault, des Sessions de la 
paix, a déclaré Adrien Arcand et 
sept autres personnes “mainte- 
nnat libérés des fins de la plain­
te qui avait été portée contre 
eux” avant leur internement, en 
mai 1940.

Il rejette toutefois leur requê­
te, demandant que leurs em­
preintes digitales soient détrui­
tes: que le tribunal soit dessaisi 
de la plainte et de la cause, pour 
manque de juridiction, et que le

jugement du juge DeSerres soi 
considéré comme un acquitte 
ment; que les exhibits produit 
au procès leur soient remis.

Les sept requérants, en plu 
de M. Arcand, sont: le Dr Nor 
Décarie, MM. J. Roméo Rare! 
Hugues Clément, Léopold Bn 
net, Marius Catien, P. Séguin i 
Henri Arcand.

Ces huit personnes avaient él 
arrêtées le 29 mai 1940, sous l’ac 
cusation d’avoir contrevenu au 
règlements 39 et 39a de la défen 
se du Canada.

La ville de Montréal y perdra avec le 
canalisation du Sainf-LaurenI

Tel est l’avis du maire de Montréal, M. Camillien 
Houde — Assemblée annuelle, de l’Est Central 

Commercial Inc.
Le maire de Montréal, M. Ca­

millien Houde, a déclaré hier de­
vant les membres de l’Est cen­
tral commercial Inc., qu’il a bon 
espoir que le “Merchandise 
Mart” sera réalisé bientôt. Le 
maire a ajouté qu’il faut s’occu­
per activement de cette question, 
et le plus tôt possible, avant que 
des développements d’ordre na­
tional ne surviennent, comme la 
canalisation du St-Laurent, qui 
ne viennent contrecarrer l’effica­
cité de rendement.

M. Houde a discuté aussi des 
problèmes municipaux, en hom­
me d’affaires, regrettant de ne 
plus pouvoir régler lui-même ra­
pidement ces questions, comme 
ce fut le cas déjà. Selon M. le 
maire, le contribuable montréa­
lais sera peut-être appelé, bien­
tôt, à payer de nouvelles taxes 
pour defrayer le coût des expro­
priations de la rue Dorchester, et 
pour la construction d’un “Mer­
chandise Mart”.

Au sujet de la canalisation du 
Saint-Laurent, le maire Houde a 
dit que si ce projet ee réalise, 
Montréal perdra une partie de 
son importance comme port de 
mer, et que nombre de navires 
nous passeront sous le nez pour 
aller s’amarrer dans quelque 
port des Grands Lacs. La mé­
tropole devra donc trouver d’au­

tres moyens pour compenser 
pour sa perte maritime.

La police
Les membres de l’Est central 

ont réclamé une protection plus 
grande contre les brigandages de 
nuit. Le maire Houde a souligné 
qu’il faudrait d’abord refaire le 
moral de notre jeunesse, puis en­
suite obtenir une force policière 
plus nombreuse.

Nous avons une force consta­
bulaire plus forte que jamais au­
paravant, a dit M. Houde, mais 
dans le temps, les policiers tra 
vaiüaient 12 heures par jour, 
tandis qu’aujourd’hui ils ne tra­
vaillent plus que huit heures par 
jour. Selon le maire, il faudra 
500 policiers de plus à Montréal.

Elections
Avant l’assemblée, un buffet 

froid a été servi. Le maire a en­
suite procédé à l’assermentation 
du conseil pour l’année. L’exécu­
tif de l'année dernière a été réé­
lu au complet. H est composé de 
MM. René La Salle, président; J.- 
Ernest Cadieux, 1er vice-prési­
dent; Théo. Beausoleil 2e vice- 
président; J.-T. Beaudin, tréso­
rier honoraire; J.-Alphonse Ci- 
nion( secrétaire honoraire, et 
Gaston-J. Lacroix, C.R., conseil­
ler juridique.

Le trolleybus 
Amherst en 

service
Le service de trolleybus sur la 

rue Amherst sera inauguré offi­
ciellement vendredi anrès-midi, 
et les voitures, si tout se dévelop­
pe normalement d’ici là, seront 
n circulation à compter de sa­

medi.
Au cours de la présente semai­

ne, quelques tiolleybus seront 
mis à l’essai sur cette voie de 
trolleybus, afin de familiariser 
les conducteurs avec les difficul­
tés de la route. La route est en 
effet capricieuse et les virages 
sont par endroits assez brusques, 
de sorte que le conducteur -'oit 
être au fait de tous les “acci­
dents” afin de maintenir le trol- 

.s en place sur son fil.
La réalisation du circuit re­

présente pour les ingénieurs du 
la compagnie des Tramways de 
Montréal une belle victoire tech­
nique car outre la pente de la 
rue Arnherst, il fallait prévoir 
des virages à angle très pronon­
cé, de sorte "lie le tracé du ré­
seau de fil présentait plusieurs 
difficultés.

La cérémonie d’inauguration 
aura lieu à 3 heures 30, vendredi 
après-midi, alors qu’un groupe 
d’officiels île la compagnie, d'in­
vités et de journalistes parcour­
ront le traiet du nouveau rircujj 
et assisteront à une réception.

Le code du Iraveif
Un# misa au point de M. R.-J. 

Lamoureux

Un Politbureau pour 
l'Allemagne de l'Est

Berlin, 26 (A.P.) — Les com­
munistes de l’est de l’Allemngnc 
viennent d’installer à leur tête 
un conseil supérieur modelé sur 
le Politburcau de Moscou. Ce 
conseil comprendra le président 
du parti, Wilhelm Pieck, son ad-

Montréal, P. Q„ le 25 janvier 1949 
Le Devoir, 432 est, rue

Notre-Dame, Montréal, P. Q.
Cher monsieur,
On m’apprend que voire jour­

nal dans son édilion du 24 jan­
vier dernier me prêle une soi-di­
sant déclaration à l’effet que 
j’approuverais le projet de loi 
connu sous le nom de bill no 5 
et que la seule chose qui m’in- 
quieterait serait son application.

Je tiens à déclarer ici que je 
n’ai encore fait aucune déclara­
tion a ce sujet mais ceci ne veut 
pas dire que lorsque j’aurai digé­
ré les parties “comestibles” de 
ee bill, je ne vous ferai pas par­
venir alors une déclaration si­
gnée dans laquelle j’exposerai la 
politique de notre union à ce 
sujet.

Vous remerciant de votre cour­
toisie passée j’espère que vous 
voudrez bien accorder à la pré­
sente déclaration le. même crédit 
qu’à celle que m’ont prêtée cer­
taines personnes non autorisées.

Je n’ai jamais craint de pren­
dre mes resjRonsabüités lorsqu’il 
s’est agi de défendre les intérêts 
de la classe ouvrière et je ne 
manquerai pas à mon devoir de 
eritiquer et de condamner les 
parties néfastes de ce projet de 
loi.

Bien à vous,
United Steelworkers of America, 

H.-J. LAMOUREUX, 
sous-directeur, district 5.

joint, Otto Grotcwhol, et le nou­
veau maire du secteur russe de 
garnison à Berlin. Friedrich 
Ebert. Sous leur direction se 
trouveront autant de secrétaires 
que la zone soviétique d’occupa­
tion de l’est compte de provin­
ces.

La grève des instituteurs
Léo GUiNDON à C K A C

CE SOIR 
à 7 h. 30

POURQUOI LES INSTITUTEURS SONT 
EN CLASSE DÉPUIS LUNDI.
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BERNARD FICHE
aux grandes orgues de Notre-Dame

Le superbe récital de Bernard 
fiché, hier soir, à Notre-Dame, 
i ralhé trop peu d’auditeurs. On 
oit le déplorer. A certains 

points de vue, ce fut le plus beau 
-les récitals a date. Il arrive cette 
•innée — comme dans le cas de 
notre concitoyen Kenneth Meek, 
l’an dernier — que le plus re­
marquable programme de la sai- 
ion aura tenté seulement quel- 
tues centaines de Montréalais. 

Où sont-ils ces jours anciens où 
..’otre-Dame se remplissait à plei- 

e capacité, un après-midi par 
mois, pour un concert d’orgue 
de Joseph-Daniel Dussault? Nous 
aimons à croire que la concur­
rence de La Petite Symphonie de 
Montréal à l'Ermitage, hier, est 
seule cause de l’indifférence sup­
posée...

Bernard Piché, dans ses inter­
prétations, déploie une rythmi- 
ituc que pourraient lui envier 
bien des virtuoses internatio­
naux. Il a le sens de la régistra­
tion, possède une belle techni­
que, un pédalier impeccable et 
une clarté de jeu rafraîchissante. 
Ses crescendos sont sans failles. 
La Chaconne de Louis Couperin 
ménageait une brillante entrée 
à l’audition. Elève des maîtres 
européens, le réeitaliste la régis- 
tra a base de mixtures et cela 
ne manqua point de causer des 
inquiétudes puisque certain cor­
net sonnait faux!... L'artiste ré­
solument évita de l’employer 
dans le reste du programme, ce 
qui ne parut pas l’incdmmoder: 
sa palette est riche et haute en 
couleurs. Les Cloches d'Arcadie, 
où des organistes ordinaires se 
seraient crus autorisés à tirer 
tout de go le jeu de Cloches, 
ont sonné, au contraire, de fa­
çon. classique et sans artifices, 
M>is le premier succès de la 
sôirée a été sans conteste, la 
grande Fantaisie et Fugue en sol 
mineur de J.S. Bach. Toutes les 
qualités de l’organiste s’y sont 
déployées, la grandeur du style, 
le dramatique du phrasé, ram- 
pleur et le méditatif de la régis­
tration. le gradué en pente douce 
des crescendos. Parfois dans la 
fougue du jeu, l’artiste presse 
un tantinet, le phrasé ou le trait; 
mais on a tèt fait de le voir 
rentrer dans l’ordre. La magis­
trale Fugue a été enlevée avec

une bravoure et une égalité 
étonnantes. Aux Variations sur 
un Xoël de Balbastre — très 
“dix-septième siècle” — succé­
dait un groupe de deux pièces 
de César Franck, la Pastorale et 
la Pièce Héroïque, jouées com­
me peut le faire un petit fils spi­
rituel du maître liégeois. Deux 
oeuvres de Vierne, le Scherzo 
babillard et moderniste de la 
Deuxième Symphonie et le Fi­
nale de la Troisième, ont fait va­
loir la virtuosité élégante et aisée 
de l'artiste. De même que le Folk- 
Tune de Whitlock et le Te Deum 
de Tournemire ont établi sura­
bondamment toutes les ressour- 
rcs de sa régistration et ses rares 
facultés d'assimilation. Une com­
position de Piché, intitulée Au 
bord de la mer, était insérée clans 
le programme. Nous en avons ad­
miré l'impressionnisme réaliste 
et berceur. Un beau thème, go­
thique et viril, se superpose au 
balancement des rythmes et une 
fascinante progression ramène 
la réexposition à la fin du dé­
veloppement. Voilà une esquisse 
qui révèle un excellent métier 
d'harmoniste et de compositeur. 
Les Canadiens français peuvent 
être orgueilleux de Bernard Pi- 
ché, devenu organiste des Pères 
Dominicains de Lewiston (Mai­
ne), et Prix d'Europe de l’Acadé­
mie de Québec.

La Chorale invitée au récital, 
pour occuper l’intermède, était 
hier soir l’ensemble Euphonia, 
groupé, depuis deux ou trois 
uns à peine par M. Roger Filia- 
trault, à même les élèves de son 
studio. F.ncorc ici, il faut regret­
ter que l’assistance n’ait pas été 
plus nombreuse pour constater 
tout ce qu’on peut obtenir, chez 
nous, avec nos voix féminines 
d'une si rare pureté et nos chan­
teurs masculins qui tranchent si 
noblement sur ce fond clair. 
Qu'il s’agisse d’un choral de 
Bach, d’un lamenta de Palestri­
na, d’un motet triomphal de 
Vittoria, ou d'une fugue uocale 
tourmentée, c’est la même décou­
verte d’un talent musical collec­
tif vraiment exceptionnel. Cette 
partie du concert fut à la hau­
teur du magnifique récital de 
notre déjà bien grand Bernard
P i p h p

Eugène LAPIERRE
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Définition du théâtre 
religieux par M. Leroy
Maurice Leroy est le directeur de la troupe 

Mélingue qui a donné plusieurs 
représentations au Canada

Voici un résumé de la causent} 
prononcée par M. Maurice Leroy 
sur les antennes de CK AC lors 
de la 989ème émission de la so­
ciété du Bon Parler Français.

II est assez présomptueux de 
vouloir, en quelques minutes, 
parler de la mission du théâtre, 
et surtout de la mission du théâ­
tre religieux, alors qu’il serait 
nécessaire d’abord de rétablir 
dans l’esprit du public une idée 
exacte de ce qu’est le théâtre, 
que des générations d'incompré­
hension et d’ignorance plus ou 
moins volontaire ont contribué é 
desservir.

Un de nos critiques parisiens 
écrivait, à propos de notre re­
prise de “La jeune fille Violai­
ne”, de Paul Claudel, en I94.'l, 
que pour Magdeleine Martel ain­
si que pour tous ses camarades 
“le mot FOI était un des pre­
miers du vocabulaire de l’Art 
théMral.”

Eh bien, ce mot “Foi”, pris 
dans «on sens intégral sera le 
point de départ et la conclusion 
de notre entretien d’aujourd'hui,

La foi, étant la qualité essen­
tielle, primordiale, nécessaire à 
tout être pour entreprendre et 
mener à bien une tâche valeureu­
se; la foi, étant l’affirmation 
d’une personnalité qui se veut à 
la fois soumise à une idée et maî­
tresse de ses oeuvres; le credo 
étant le premier mot du chrétien 
et celui de l’homme qur veut pro­
jeter dans sa vie ce qui fait sa 
raison “défre,” t>onr l'artiste, 
chrétien, il est le mot qui enga­
gera et sa vie actuelle et sa vie 
future, sa raison d’être artiste et 
tfitre chrétien.

Aussi je n’ai jamais pu com­
prendre pourquoi le fait d’asso­
cier le mot “théâtre" au mot “re­
ligieux” évoquait, dans l'esprit 
de Ja plupart des gens, je ne sais 
quelle confusion regrettable qui 
vidait de son sens ces deux mots 
pourtant si be;uix et si parfaite­
ment dignes d’être accolés 1 un 
à l’autre-

La bonne volonté trop souvent 
maladroite de ceux qui cher­
chent à édifier le public, et aux­
quels U faut reprocher non pas 
tant leur ignorance que leur in­
suffisance, n'a abouti souvent 
qu'à décevoir et même rebuter 
ceux qui cherchent dans l’ex­
pression de leur fol religieuse 
quelque chose qui soit digne du 
principe qui I anime, principe 
qui est par excellence un pnnci» 
pe de beauté, de perfection et de 
grandeur.

Donc, le vrai théâtre religieux 
ne peut pas et ne doit pas viser 
au facile, au balbutiement du pe­
tit catéchisme, au très méritoire 
mais trop primaire effort d une 
oeuvre de patronage, il dent être 
le plus beau. le. plus difficile, 
le plus étroitement en accord 
avec le principe éternel: Dieu.

Issu de l'autel et de la litur­
gie, il doit, par la liturgie peut- 
être, par le grand symbole re­
tourner à l’autel. Tantôt sous la 
forme des grandes cérémonies: 
célébration, processionnal, com­
me nous avons eu déjà l’occasion 
d’en présenter en France et en 
Afrique du nord, pendant la 
guerre: “Mystère de Ste-Geneviè- 
ve” de Mairie Diénier, “Proces­
sionnal de Jeanne”, de Francois 
Evain, S.J„ créé au théâtre Mé­
lingue à l’occasion des fêtes de 
ÀMinna d’Arc, “Mystère de la Na- 
ttrité’jrepris des vieux mystères

du moyen âge Joué comme le 
"Noël sur la place”, de Ghéon. 
sous les porches d’églises ou 
dans le» cathédrales mêmes, 
"L’hemin de Croix” de Paul Clau­
del venant, le' vendredi saint, 
dans le choeur de l’église dé­
pouillée du Saint Sacrement, al­
terner avec les prières de l'offi­
ce.

Tantôt sous l'attrait lyrique et 
poétique d’oeuvres géniales dont 
certaines pages, au dire de maî­
tres en théologie, semblent dic­
tées par l'esprit Saint: “La jeune 
fille Violaine” de Claudel, le “U- 
vre de Tobie et de Sarah”, “Ju­
dith” d'Henri Ghéon. Tantôt par 
des oeuvres rayonnant non seule­
ment sur le public par l’attrait 
du personnage comme dans la fi­
gure connue et presqi:? idolâtrée 
de la petite Sainte T .érèse, mais 
par une éloquente b en que sour­
de et poignante ahirmation de 
l’authenticité de la foi chrétien­
ne, de la vertu du martyre, de la 
miissance régénératrice de la 
souffrance voulue et acceptée.

“Briser la Statue”, de Gilbert 
Ccsbron, qui fut un des triom­
phes de Paris l’an dernier et 
qui valut pour le théâtre Mélin­
gue et pour Magdeleine Martel 
[’unanimité de la critique pari­
sienne, est des chefs-d'oeuvre 
du genre. Ce fut un des miracles 
de notre foi mais aussi un des 
miracles de notre art, car il fal­
lait une science rigoureuse du 
théâtre et, d’une certaine manié, 
re, une recherche du métier 
théâtre au delà du métier théâtre 
pour que cette tranche de vie 
de sainte soit à la fois sainte 
et vivante.

Il fallait que le public pro­
fane ou non, mais surtout le 
publie profane soit empoigné 
par un drame humain, par un 
mystère au bout duquel Dieu 
arrivait comme une conclusion 
inévitable et nécessaire.

11 fallait que la mystique, in­
corporée à la vie quotidienne, ne 
soit plus l’effet d’une philoso­
phie abstraite et lointaine mais 
paraisse un moyen affreusement, 
terriblement simple d’arriver a 
la connaissance directe et ex- 
périmci.tale de Dieu et je sais 
bon nombre d’incroyants qui, 
frapoés en plein coeur par la 
révélation d’un des plus merveil­
leux drames de la sainteté que 
le théâtre tout à coup offrait 
à leurs yeux, s’en sont retour­
nés avec peut-être pour la pre­
mière fois sur les lèvres un dou­
te, une question à laquelle Dieu 
un jour ou l’autre, répondra.

Et quand, parmi tant de louan 
ges, notre Thérèse: Magdeleine 
Martel, dont on a écrit qu’il fal 
lait “ravoir vue pour compren­
dre jusqu’à quel point la per­
sonnalité d’un acteur peut dis­
paraître, envahie par une per­
sonnalité morale”, recevait a’un 
journal libre-penseur cet éloge 
“qu’elle donnait au personnage 
thérésien un visage si boulever­
sant que le mécréant n’y pou­
vait rester insensible” elle ré­
pondait: “C’est pour le mécréant 
que je joue”.

Car c’est pour les mécréants 
que Sainte Thérèse, dans sa nuit, 
priait ainsi: “O mon Dieu, votre 
servante accepte de manger aussi 
longtemps que vous le voudra* 
ce pain de douleur, elle s’assied, 
pour l’amour de vous, à la même 
table que les incroyauts, et elle 
ne veut pas je lever avant le 
signe dc| votre main.”

La Petite 
Symphonie

C’est un plaisir neuf que d’en- ! 
tendre les classiques interprétés ! 
par M. George Schick, le chef de i 
la Petite Symphonie,

Son programme d’hier, a 1 Er­
mitage, s’ouvrait sur le Concerto 
grosso en ré, op. S, no 1, pour 
deux violons, violoncelle et or­
chestre, de Corelli. M. Schick a 
dirigé cette musique toute for­
melle avec une admirable exi­
gence de précision et de fini. La 
rigueur même de l’exécution a 
conféré au concerto cette sorte 
d'enthousiasme “à froid” qui est 
un charme particulier aux clas­
siques. Les solistes, MM. Alexan­
der Brott et Norman Herschorn 
(violons) et Jean Belland (vio. 
loncelle) ont été excellenls. A 
noter que M. Schick a dirigé du 
piano.

Malgré la perfection du Vi­
valdi, je crois que la meilleure 
exécution de la soirée a été don­
née au Divertimento no 17, en 
ré, de Mozart. Dans cet aimable 
badinage — dont le deuxième 
mouvement frise le romantisme 
— Mozart est plus varié, plus 
agréable que jamais. L'orchestre 
a su le rendre dans le ton joyeux, 
avec une exécution d’une rare 
imoeccabilité. Les deux cors, 
MM. Masella et Romano, ont réa­
lisé des passages extrêmement 
délieats avec une belle sûreté. 
M. Brott a donné, avec sa com­
pétence ordinaire, les soi! de 
violon.

M. Hervé Baillargeon, que dans 
un style de Saint-Jean-Baptiste 
on pourrait appeler le flûtiste 
nâtional des Canadiens fran­
çais”, était soliste dans deux 
oeuvres de Gluck: Menuet et 
Ballet â'Orphée et Eurydice, et 
le Concerto en sot, pour flûte et 
orchestre à cordes, dont c’éfait, 
dit le programme, la première 
en Amérique du Nord. Le prin­
cipal intérêt que nous trouvons 
à ce concerto est dans la par­
tition de flûte, que M. Hermsn 
Scherchen a considérablement 
augmentée, ce semble; les trois 
cadences, en tous cas, ne sont 
certainement pas de Gluck. M. 
Baillargeon l’a fort bien exécu­
tée. avec une maîtrise d’exécu­
tion et une élégance de phrasé 
Indiscutables. Quant à la parti­
tion d’orchestre, qui est tout ce 
qu'il y a de plus "barbant”, mê­
me sous l’arrangement de M. 
Scherchen. elle a été rendue 
avec l’exactitude requise.

Un jeune auleur canadien, M. 
Morawetz, de Toronto, était re­
présenté au programme par une 
sérénade pour cordes: -’""ênade 
aux rythmes variés, brillante, et 
qui semble très bien éèrite pour 
les instruments auxquels elle est 
confiée. Après l’exécution de 
l’orchestre, oui fut parfaite. Fau- 
ditoire a fait une ovation pro­
longée au Jeune auteur. Le pro­
gramme comprenait deux outres 
oeuvres modernes: un très beau 
nocturne, de ITtalien Rleti. et 
les Variations sur un thème de 
Fresçobaidi, du Polonais Alex­
andre Tansman.

Bien qu'asse* différentes de 
caractères, toutes les oeuvres 
exécutées au concert d’hier ont 
eu, de commun, une. exécution 
d'une qualité telle qu’on n’en en­
tend nas souvent à Montréal. M. 
Schick est en train de faire des 
concerts de la Petite Symphonie 
le rendez-vous des amateurs 
d’orchestre.

Gilles MARCOTTE.

M. Cratien Gélinas qui, samedi soir le 29 janvier, à l'issue de la eent-unième 
représentation de “Tit-Coq” au Théâtre du Gesù, recevra aes m»*ins de 
M. Louis Morisset, président de la Société des Auteurs Dramatiques, le 
Grand Prix de cette Société. Comme la manifestation se déroulera sur la 
scène, les spectateurs assisteront à cette présentation. (Photo Kârsh)

>

Bientôt à écran
Au Palace

Ceat A partir d'après-demain 
que vous pourrez voir, sur l’é­
cran du Palace, le film tant at­
tendu Joan of Arc, avec dans le 
rôle principal Ingrid Bergman. 
Pour parler de l’importance de 
cette réalisation il n’est besoin 
que de citer le metteur en «cène 
Victor Fleming qui monta déjà 
Gone with the Wind, ainsi que 
de nombreuses autres pièces à 
grand spectacle.

Le film, tout compris, n’a pas 
coûté moins de |9,0()0,000, soit le 
film le plus cher jusqu’à pré­
sent. Le Père Doncoeur, un Fran­
çais. fut le conseiller technique 
en matière religieuse. Cette pro­
duction RKO compte également 
dans sa distribution José Ferrer, 
Francis L. Sullivan, J. Carol 
Naish et John Emery,

Ce soir au 
His Majesty’s

C’est ce soir et demain soir au 
H is Majesty's, que l’Opéra Guild 
présentera le célèbre opéra de 
Giuseppe Verdi, Il Trovutore. 
Fin il Cooper, chef d’orchestre 
réputé du Metropolitan Opera, 
sera au pupitre et le directeur 
de la scène sera Victor Andoga, 

Il Trovatore est considéré com­
me l’un des plus puissants opé­
ras de Verdi. Appartenant à la 
trilogie qui comprend aussi La 
Traviata et Rigoletto, H Trova­
tore est un des opéras qui ont le 
plus contribué à établir la re­
nommée de Verdi en dehors de 
l’Italie. Il Trovatore fut présenté 
pour la première fois à Rom# en 
1853, deux ans après Hlgoletlo et 
deux mois avant La Traviata, 

Mercredi et jeudi, la distribu­
tion comprendra Mack Harrel 
qui chantera le rôle du Comte di 
Lima, Florence Kirk dans le rôle 
d’Azucena et Joseph-Victor La- 
déroute, le réputé ténor cana­
dien, dans le «rôle de Manrico. 
Deux chanteurs canadiens tien­
dront des rôles importants. Æé- 
rald Desmarais chantera le rôle 
de Ferrando et Jules Jacob, celui 
de Ruiz. Les autres Canadiens 
qui feront partie de la distribu­
tion sont Marguerite Pàquet, dans 
je rôle d’Inez, Robert Savoie dans 
relui du vieux Bohémien et Guy 
Piché dans le rôle du messager.

Il Trovatore sera le douzième 
opéra présenté par l’Opéra Guild 
qui compte déjà sept années 
d’existence. Cette organisation a 
déjà présenté au public cana­
dien, pour ]a nremière fois au 
pays ou en reprise, des opéras 
comme Le Coq d’Or de Rimsky- 
Korsakoff, Cosi fan tulle, la Flûte 
enchantée et VEntèvement au sé­
rail de Mozart, Fidtlio de Bee­
thoven, Haensel et Gretel de 
Humperdinck et Madame Butter­
fly de Puccini. Sauf pour quel­
ques rôles principal!::, l’Opéra 
Guild utilise en exclusivité des 
services de chanteurs canadiens.

Au Capitol

Le récital Gieseking 
n'aura pas lieu

Comme nous l’avions annoncé 
hier, le pianiste allemand Wal­
ler Gieseking a quitté l’Améri­
que hier matin a bord d’on 
avion. Le virtuose se dirigeait 
ver* l’Allemagne via Paris. C’est 
à la suite de diverses protesta­
tions concernant son attitude 
pendant la guerre que Gieseking 
dut quitter P Amérique.

Le concert qu’il devait donner 
à la fin de la semaine su HU
•Majesty’s n'aura donc pas Heo. 
Les impresarii montréalais du 
Bureau Georges Armand Robert 
ont annoncé que les billets se­
raient remboursés ches Lind­
say’s ou au bureau même.

L'art moderne n'est 
pas si moderne !

Après une visite è l’exposition 
”40,000 années d’srt moderne”, à Londres, le rédacteur Williem 
Boss, de la Canadien Preee, rap­
porte deux conclusions essen­
tielles. La première eat que, plue 
peut-être . encore en art qu’ell- 
leurs, “il n’y a rien de nouveau 
sous le soleil” et ou’ou ne aau- 
rait. sans en être averti, diffé­
rencier pour la conception et le 
fini les sculptures récentes 
d’Henry Moore d’avec lea mas­
ques fabriqués par les Indigènes 
du Nigeria-Sud ou les totems des 
Indiens de la Colombie cana­
dienne. Par ailleurs. Boas croit 
pouvoir affirmer que, dans l’exé­
cution de l’idée artistique, sans 
tenir compte dn fantastique de 
sa conception, cea Indiens, et 
particulièrement le tribu des 
Haidas, installée dans l’archipel 
ne ’1» Heine-Charlotte, se mon* 
trent supérieurs aux artistes pri­
mitifs de la Nouvelle-Guinée ou 
des Iles Solomon, au Pacifique, 
par exemple. Même ches nos 
contemporains. Moore trouverait 
des rivaux de taille chez des er- 
tistes comme Marion Scott, de 
Montréal, sinon même des mal- tres.

Ligua des propriétaires 
de Test

Le Ligue des Propriétaires de 
L”*. *} . dfs «ontnbuables de 
Montrée! Ine., tiendra ce aoir 
aon assemblé* générale, à 8 h. 80. 
en la salle de la Nativité, 3055 St- 
Germain. La question principale 
qui aéra discutée aéra le taxe 
scolaire.

John Lund, Wanda Hendrix, 
Barry Fitzgerald et Monty Woo- 
ley seront les principaux inter­
prètes de Miss Atlock’s Millions 
que présentera le cinéma Capitol 
à partir de vendredi prochain.

C’est une réalisation des stu­
dio# Paramount sous la direction 
île Charles Brackett qui avait dé­
jà monté The Emperor Waltz et 
A Foreign Affair. Il s’agit bien 
entendu d’une amusante comé­
die. A le suite d’une erreur de 
testament, les héritiers d’une 
considérable fortune sont laissés 
dans le plus complet dénuement 
ce qui les entraîne dans de terri- 
ble*. et désopilantes aventures. 
Elisabeth Patterson et Dorothy 
Stickney font également partie 
de la distribution.

Au Loew's
Vous pourres voir The Three 

Musketeers une autre semaine 
sur l’écran du Loew’s. Gene Kel­
ly. Lane Turner, Van Heflin, Ju­
ne Allyson. Angela Lansburv et 
Frank Morgan campent les prin­
cipaux personnages adaptés du 
roman fameux d’Alexandre Du- 
maa.

Gene Kelly en particulier per­
sonnifie un d’Artagnan enthousi­

aste et escrimeur à souhait. Du 
point de vue technique le film 
est une parfaite réussite. Rappe­
lons que les couleurs sont magni­
fiques.

Au Princess
Ce cinéma maintiendra une 3e 1 

semaine le grand film Johnny 
Belinda, avec principalement Ja­
ne Wyinan et Lew Ayres. Ce 
film a été mis en scène sous la 
direction de Jean Negulesco.

La scène se passe en Nouvelle- 
Ecosse et retrace les triâtes péri­
péties que traversenr une fille 
de fermier, sourde-muette et fil­
le-mère. Ce n’est que grâce à l’in­
tervention du médecin du village 
qu’elle deviendra une femme res­
pectable.

Le caractère mélodramatique 
du scénario est effacé par le jeu 
excellent de tous les acteurs, en 
particulier de Jane Wyman qui 
ne prononce pas un mot durant 
toute la production,

A rOrpheum
Fed Fiver restera une 5e se­

maine à l’Orpheum. Montgomery 
Clift, Joanne Dru, John Wayne 
et Walter Brennan tiennent les 
rôles principaux de ce magnifi­
que western.

L’intrigue se situe dans le sud 
et l’ouest de* Etats-Unis. Il s’agit 
en effet de faire traverser, à 
pied, cette immense étendu de 
terrain à un troupeau de milliers 
de bêtes à cornes. La mise en 
scène est exe ptionnelle.

A l'impérial
Pour la 2e fois à Montréal, 

l’impérial présentera à partir de 
vendredi le film The Loves of 
Carmen, avec Rita Hayworth, 
dans le rôle de Carmen, et Glenn 
Ford dans celui de Don José. Il 
s’agit de l’adaptation cinémato­
graphique de la nouvelle de 
Prosper Mérimée et non pas de 
l’opéra de Bizet.

Ce film en couleurs a été réali­
té d’une façon sobre qui met 
bien en relief le caractère âpre 
et sans merci de cette histoire 
d’amour.

• Gazette ( 
artistique

Horaire des cinémas
SMNT-DINItt 

"Nenf garçons, la coeur"
12 h. 35, 3 h. 45. S b. 4», • h. 35. 

“Dettes d'Honneur”
3 h., 3 h. 13. 8 b. as.

CINEMA DE PARIS:
“L’Aigle A Deux Tête»’*ia b., a b. ao, 4 b. «8. T b.. • b. os.

CHAMPLAIN !
“Humore»iiu«“

12 h. 43. 2 h. S3. 3 b.. 1 b. 10.0 h. 20.
ELECTRA :

“Les CoBsplrttenrs”12 h 40. S b. 30. 3 b. 03, T b. 20. • b. 30.
PALACS;

“Life With Pmther"10 b.. 12 h. 13. 3 b. 30. 4 b. 30, T b. 03, » b. 23.
LOEW**

“The Three Musketeer»”
10 h.. 12 h. 13, 2 b. 30, 4 h. 43, t h., 0 h. 20.

CAPITOL :
“One Sunday Afternoon”10 b. 25, 12 h. 43, 3 h., 5 b. 20, 

7 h. 40. 9 h. 53.

PRINCESS :
“Johnny Belinda”

10 h., 12 h. 20. 2 b. 40, 5 h., 7 h. 20, 
9 h. 40.

ORPHECM :
“Red Rlter”

10 h., 12 h. 15. a h. 30, 4 h. 30.
1 b. 05. 9 h. 23.

IMPERIAL :
“Berlin Erpreee"

XI h. 10. 1 b. S3, 4 b. 35, 7 b. 30. 
10 h. 06 

“Night Wind”
10 h., 12 h. 40. 3 h. 25. 4 h. 03, 

S h. 50

* Spsetadta
GESU: Tit-Coq, pièce en trol» 

actes de Gratien Gélinas.

Récital d’orgue et de piano

ft

La santé par... le film
L* film a prouvé son efficaci­

té comme médium d’éducation. 
On «’en sert pour illustrer les 
cours de géographie, de sciences, 
d’histoire, ou tout autre sujet 
connexe. Dans toutes les grandes 
universités, tant d’Europe que 
d'Amérique, on a reconnu le mé­
rite du film documentaire pour 
compléter les cour». Même que 
depuis'quelques années on le 
fait servir à l'instruction des étu­
diants en médecine. Grâce au ci­
néma, l’élèvs peut suivre l'évo­
lution de telle ou telle maladie, 
de ses premiers symptômes jus­
qu'au point culminant. Il peut 
voir les bactérie» à l’oeuvre, ap­
prendre à discerner leurs formes 
et leurs caractéristiques. Tl peut 
étudier dans le détail le fonction­
nement des divers organes du 
corps humain.

Par l'image, H peut péné­
trer dans les salles d’opéra­
tion des plus célèbres hôpitaux, 
et voir de se* yeux la technique 
des maîtres en chirurgie. Les mé­
decins «ux-raêraes peuvent tirer 
grand profit de ces documentai­
res qui leur permettent d’aug­
menter leurs connaissances, de 
perfectionner leur propre tech-, 
nique, de se tenir è date dos der­
niers développement! dans le do­
maine de la thérapeuthiqua nu 

de la pharmacologie. Ils sont ain­

si mieux informé» de ce qui te 
fait ailleurs et iis peuvent, sans 
qu’il ne leur en coûte, profiterNde 
l’expérience des autres. Le docu­
mentaire à thème médical est 
aussi d’une grande utilité pour 
les infirmières, le personnel des 
cliniques ou des unités sanitai­
res. Il a déjà rendu d'immenses 
services tant dans les campagnes 
que dans let villes, où on s'en 
sert pour enseigner les notions 
fondamentales et essentielles de 
l’hygiène, l’importance des soins 
prénataux et les principaux 
points de la pédiatrie. Aussi, 
pour répondre à une demande 
sans cesse croissante, on a insti­
tué depuis quelque temps déjà à 
l'Office national du film une ci­
némathèque de films médicaux 
qui comprend les meilleifVe» réa­
lisations des Etats-Unis, d’Angle­
terre, de France, ainsi que celles 
produites par les techniciens de 
l’O.N.F. pour le compte des mi­
nistères fédérsl et provinciaux 
de 1a santé. Ces documentaires 
sont toujours à la disposition des 
universités, des collèges, des hô­
pitaux ou des spécialistes qui dé­
sirent en faire usage.

* * *
Fridolin a merveilleusement 

bien compris Vârne canadienne. 
Avec une pointe d'exagération
ici et là, il nous transcrit si—

Un concert simultané d’orgue 
et de piano aura lieu Jeudi, le 27 
anvier, à 8 hres p.m.. au Collège
otre-Dame de la Côte-des-Nei- 

ges.
Les deux artistes sont des élè­

ves de cette institution, laquelle 
s’honore aussi de compter parmi 
ses anciens élèves André Mathieu 
et Jean-Paul Jeannette. Ce der­
nier est un boursier du gouverx 
nement et il est présentement té­
nor aux Variétés Lyriques de 
Montréal.

Les deux musiciens du pro­
chain concert sont les deux frè­
res René et Gilles Gauthier, âgés 
respectivement de vingt et dix- 
huit ans. Tous deux sont élèves 
de M. Benoit Poirier, organiste 
à la paroisse Notre-Dame. M. Poi­
rier présidera cette soirée du 27 
janvier.

Gilles, le plus jeune des deux, 
est licencie du Conservatoire 
Royal et a gagné plusieurs prix, 
fl est avantageusement connu 
dans le monde artistique et de la 
radio où il s’est déjà fait enten­
dre plusieurs fois.

René esf organiste à St-Willi- 
brod de Verdun. 11 joue égale­
ment le piano, mais son choix 
semble être fait pour l’orgue de­
puis quelques années.

Les deux frères musiçiens ont 
toujours éprouvé un goût naturel 
pour la musique. Leur mère fut 
violoniste dans l’orchestre sym­
phonique Chartier, bien connu à 
Montréal il y a 25 ans. Leur père, 
sans être musicien lui-même, est 
un grand amant de la musique.

Les deux jeuaes artistes ont 
commencé à apprendre la musi- 
oue dès leur plus tendre enfance. 
René à 5 ans et Cille.: à 7 ans, 
parce qu'un accident survenu à 
5 ans, retarda »cs débuts. Tous 
rleux ont déjà Joué devant le 
grand public, me couple de fois. 
Questionnés au sujet de leur goût 
relativement aux auteurs, René 
préfère Bach, tandis (jjje Gilles 
est un fervent de Chopin. '

scène des tableaux de la vie cou­
rante oue nous trouvons tout è 
coup a'un ridicule achevé. U 
nous «muse par le spectacle de 
noa propres travers. Est-ce que 
ce n’est pas le fait d’un grand ar­
tiste? Fridolinons ’45, un résumé 
cinématographique de la revue 
présentée par Friodlin cette an- 
née-là, est une réalisation de l’Of­
fice national du film.

* « «
Avec ses 95,000 habitants 

(1941), l’Ile du Prince-Edouard 
demeure la plu» petits de« pro­
vinces canadiennes. L’agricultu­
re absorbe 71.4% de l’activité hu­
maine, les pêcheries 7.2%, les 
manufactures 6.6%, l'industrie 
forestière 8 9%. On y produit 
des pommes de terre certifiée», 
on y pratique l’élevege des ani­
maux à fourrure, celui des mou­
ton», de* porc», dea beatiaux, et 
les pêcherlea y sont très produc­
tives: homard de première qua­
lité, hareng, macquerenu et sur­
tout... surtout les fan T uses huî­
tres Malpecque que tous les gour­
mets connaissent bien! Le docu­
mentaire, l'Ile du Trince-Edon- 
arâ, est une réalisation de 1 Offi­
ce national du film.

La langue qui ne
doit pas mourir

Le français du Canada con- 
aerve une multitude de mots et 
de locutions de la meilleure 
frappe qui sont menacés de dis- 
pariilon si l’usage ne lea vulga­
rise pas. Il eat d'autant plus or­
ient de lea remettre sa circula- 
on qu’ils répondent è des bs-C'bmS m oui

»

RAOUL J0BIK
ténor du Metropolitan Opera 

de New-York
dan* un concert

LE 26 JANVIER 
AU GESU
présenté par

U LIGUE DE Ul 
JEUNESSE BIBUDTHECAIRE

POUR SE PROCURER UES BILLETS
HA. 6300

13tk ANNUAL EDHIONl

CETTE SEMAINE

GALA SAMEDI SOIR

AU GESU
MA. 3688

CE SOIR
BRITANNICUS

Matinée, 12 è 2 h. 30

L'événement de la 
Saison d'Hiver !"chez les Compagnons

3e semaine
1.25 et .90 

AM. 7739
Billets: 1.50, 2.00, 

2,50, 3.00
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Technicolor
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Merle Oberon * Robert Ryan 
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vue de littérature et d'arL Liaison 
<LaA* »on numéro de janvier.
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DIBAT INTERFACULTES

La premier concours oratoire 
interfacultés de l’Université de 
Montréal aura lieu à la salle du 
Gesù lundi. 31 janvier, à 8 h. 
30. Ce débat est une initiative de 
la Faculté des sciences sociales, 
économiques et politiques qui, 
chaque année, remettra au ga­
gnant une coupe, emblème de l’é­
loquence. Cette année, le gagnant 
du concours sera le représentant 
des étudiants canadiens au con­
cours d’art oratoire international 
qui aura lieu à Mexico, au mois 
de juillet et août. Toutes les dé-

Îienses seront défrayées par le 
ournal Universel de Mexico. 

Chaque faculté a délégué lcs>ora- 
teurs suivants: droit, M. Massue 
Belleau; diététique, Mlle Denise 
Coderre; pharmacie, M, Albert 
Chabot; philosophie, M. Hubert 
Aquin; école des Hautes études 
commerciales, M. Jacques Pari­
zeau; polytechnique, M. Jules

Îouillon; sciences sociales, M.
laude Lavery; lettres, M. Jean- 

Robert Rémillard; relations in­
dustrielles, M. Jean Blais; opto­
métrie, M. Fernand Roy. Cette 
soirée sera sous la présidence 
d’honneur de Mgr Joseph Char- 
bonneau, archevêque de Mont­
réal, et chancelier de l’Université 
de Montréal. Parmi les membres 
du jury, mentionnons MM. Guy 
Jasmin, Roger Duhamel, Léon- 
David Germain, René Garneau 
et Claude-A. Bourgeois.
DINER-MODES

Le dîner-modes, en faveur du 
comité auxiliaire féminin des 
Concerts symphoniques, offert

fracieusement par la maison T. 
iaton, aura lieu jeudi, 10 mars 

prochain, à 7 h. 30.
CLUB-DES EPICURIENNES

Le déjeuner mensuel des épi­
curiennes a eu lieu aujourd’hui, 
à la Tour Eiffel. Outre les mem­
bres, les invités sont: Mmes Clau­
de Champagne, Henri Gélinas, 
Lucien Gendron et Edouard Vali- 
quette.

Causerie de Me
Jean Penverne

Les amis de l’Oeuvre de la 
protection de la jeune fille orga­
nisent, pour samedi, le 29 jan­
vier, à 2 b. 30 de l’après-midi, 
un thé-causerie qui aura lieu à 
la Maison d'Accueil, 101 ouest, 
rue Lagauchetière.

Me Jean Penverne est le confé­
rencier invité.

Renseignements: BE. 1767.

Cours gratuits 
de couture

Cou?» gratuits de couture, du 
T février au 7 mars, cbex les 
Soeurs de N.-Dame du Bon-Con­
seil. à 4287 Western et à 1174 
Champlain, l’après-midi et le 
•oir, du lundi au vendredi.
------ --— « —■

Partie de cartes
Au jardin de l’Enfance de 

l’Hospice de la Providence, bou­
levard Pie IX, à Maisonneuve, 
aura lieu le 27 avril prochain, la 
grande partie de cartes des Da­
mes de Charité de cette institu­
tion. A cette occasion se fera la 
clôture de la rafle organisée au 
profit de l’oeuvre.

Mere.milage_____________ ___lulftgez Bébé
des souffrances du rhume pendant 
son sommeil. Frietlonnez-le avec 
du Vicies VapoRub au coucherJQ 
apaise at sou­
lage pendant 
la nuit Jteaye8y

AUX AMIS DE L'ART
%

Au secrétariat des Amis de 
l’Art où se tient présentement 
uhc exposition de peintures réu­
nissant les oeuvres de Léo Ayut- 
te. Claire Fauteüx, Maurice Le 
Bel et Ethel Seath, Mmes Fer­
nand Loyer et Yvanhoe Richer 
recevront samedi le 29 janvier, 
de 2 à 5 heures, et Mlles Jeanni­
ne Bisson et Gabrielle Raizenne 
et M. Léo Ayotte, dimanche 
après-midi. Le public e,st cordia­
lement invité.
BAL DES DISCIPLES 
D'ESCULAPE

Sir Eugène Fiset et Mme Fiset 
ont bien voulu accorder leur pa­
tronage à l’organisation du bal 
des disciples d’Esculape qui aura 
lieu à l’hôtel Windsor le 12 fé­
vrier prochain. A cette occasion, 
le souper sera servi à 10 h. pré­
cises dans le salon rose, et par 
la suite deux orchestres feront 
les frais d’une musique continue 
dans la salie de bal.

Mmes Jacques Simard et Marc 
Gagnon, Mlles Madeleine Béique, 
Yolande Chartrand, Denyse Gi­
roux, ainsi que Madeleine Lan- 
thier prêtent leur concours à 
l’organisation.
SOCIETE D'ARCHEOLOCIE 
ET DE NUMISMATIQUE

Mme John Malcolm Mackinnon 
et Mme B. D. Faribault serviront 
le thé, demain après-midi, à l’is­
sue de la conférence sur le Ma­
roc, que prononcera Mme Ernest 
Triât, femme du consul général 
de France, à Montréal, au cours 
de la réunion de la section fémi­
nine de la Société d’archéologie 
et de numismatique, au château 
de Ramezay.

LA MODE DU JOUR

>Rub au coucher. H

î WICKS
L W VapoRub;

Le plut nouveau pour foules occa­
sions; réunissant l'importance du dos 
À un empiècement fort original pour 
les épaules.

Ce patron No 9027 est offert pour 
les tailles 12, 14. 16, 18. 20; 40. 
La grandeur 16 requiert 3 '/î verges 
d’un tissu de 39 pouces de largeur.

Ce patron oet on vente au prix de 
.30 au Service dee patrons. 'Te De­
voir", 430 oet rue Moire-Dame. Lee 
commandée doives!- Sirs laites par écrit 
en ayant eoln d'inclure no bon do poè­
te eu un mandat de meeeaqerle de .30. 
Aucun timbre n'eut accepté. Ecrire état- 
rement, nom, adresse, numéro de die- 
Met postal, le numéro du patron ot la 
Utondeur exacte désirée. Ces patrons 
ne sont pas écbaneeables.

LAINE
Pour vee tricote, nous avons votre marque préférée et'en plu* un* 
laine exclusive i la maison. Laine ARISTOCRAT. dans 

3 plie, importation anglaise que noue vous re- , ~
commandons hautement et qui surpasse tou-

tes les autres marques à ce prix. COULEURS

Peur tricots i la main, métiers et machinée i triceter.

Le*Je PARENT
ET NU LTII

4906, B0UL ST-LAURENT
Ktablie S épais IMS

°Qe maltage n eàt 
pas un problème

Causerie de l'abbé Llewellyn à 
l'académie Querbes

Un forum-causerie tenu sous 
le* auspices de la colonie de Va­
cances du Sacré-Coeur, à la salle 
de l’Académie Querbes. a réuni 
une centaine d’invités, jeunes 
gens et jeunes filles.

Parmi Jes principaux organisa­
teurs de cette soirée, donnée 
pour faire suite à “la semaine 
des fiancés”, mentionnons M, 
l’abbé Marcel Lafortune, aumô­
nier de la “colonie”, le Père 
Jean de Brébeuf Laramée, O.F.M.. 
Mlles Gisèle Voizard, Suzanne 
Çasgrain, Thérèse Monette, Lucie 
Caurnartin, Josette Lachapelle et 
autres.

“Le mariage est-il un problè­
me?”, tel était te titre de la cau­
serie. Le conférencier, M. l’abbé 
Robert Llewellyn a répondu par 
la négative à cette question, le 
mariage n’est pas un problème à 
proprement parler, dit-il, puis­
que nous en avons la solution.

F.n effet, si la voration de tout 
être humain est la sainteté, c’est- 
à-dire qu’il doit ressembler à 
Dieu, retrouver cette ressemblan­
ce perdue par le péché originel; 
si ta vocation est différente pour 
l’homme et pour la femme, voca­
tion à la paternité pour tout 
h^mme, vocation à la maternité 
pour toute femme, l’état normal 
dans lequel l’homme et la femme 
peuvent accomplir leur vocation 
a ta sainteté est le mariage.

Le Christ a laissé up message, 
on commandement unique et 
fondamental: “Tu aimeras le Sei­
gneur ton Dieu..., et ton pro­
chain”. L’amour de Dieu, c’est de 
l’accepter comme le Maître et 
d’accomplir sa volonté. La volon­
té de Dieu, c’est que nous ai­
mions notre prochain, c’est-à- 
dire que nous nous mettions à 
son service. Le prochain par ex­
cellence, celui qui l’emporte sur 
tous les autres, c’est pour tous 
ceux qui «ont appelés a l’état du 
mariage l’autre, le mari, la fem­
me. Et par conséquent, la pre­
mière exigence du message chré­
tien, c’est pour chacun des deux, 
«l’aimer l’autre, de se donner à 
l’autre, de s’appliquer à partager 
les goûts, les idées, les désirs, les 
pensées, les réactions de l’autre. 
A mesure que ce don s’accompli­
ra pleinement à travers les an­
nées de la vie conjugale, les 
époux seront de plus en plus l’un 
à l’autre, et ils finiront par arri­
ver à la splendeur de l’ètat con­
jugal, à la perfection de cet 
amour, qui est en même temps la 
sainteté.

Mais, «i le mariage n’est pas 
un problème, il comporte néan­
moins, énormément <i* problè­
mes.

Car, le pêché originel existe, 
également réparti entre les deux 
sexes, et se manifeste fondamen­
talement par un égoïsme qui est 
à l’opposé de l’amour conjugal. 
La vie va donc être une lutte en­
tre l’égoïsme de chacun des 
époux et l’amour qui les pousse­
ra à s’oublier eux-mêmes pour 
se donner à l’autre.

Parmi les problèmes que peut 
soulever la vie conjugale, le con­
férencier en relève quelques-uns 
qui sont repris et discutés par 
l’auditoire. Le premier de ces 
points, c’est que l’amour compor­
te trois éléments: la raison, la 
volonté et le sentiment. La rai­
son et la volonté sont l’élément 
fondamental, l’attitude par la­
quelle chacun essaye de se met­
tre au service de l’autre. Le senti­
ment facilite cet amour, cette 
charité, ce don de soi, en atta­
chant deux êtres l’un & l’autre, en 
les poussant l’un vers l’autre. 
Mais le sentiment qui joue dans 
l’amour le rôle du démarreur 
dans une auto, est lui-même fon­
dé sur l’égoïsme: le gentiment 
poussant chacun des deux à 
chercher dans l’autre sa propre 
satisfaction affective. Si le senti­
ment est une première étape nor­
male, le véritable amour ne sera 
en route que lorsque la raison et 
la volonté auront pris le dessus.

D’ailleurs le sentiment n’est 
pas fait pour durer toujours et 
après une période d’extrême In­
tensité, il va diminuant. C’est le 
«fésastre des foyers où l’on s’est 
marié uniquement par sentiment 
et où les époux ne réalisent pas
qu’ils doivent aller plus loin, et 
renoncent à la lutte lorsque leur 
sentiment s’affaiblit.

A une autre question posée, la 
conférencier répond que le pro­
gramme des fréquentations est 
exactement de mieux se connaî­
tre et de s’entraîner à cette atti­
tude d’amour qui consiste à pen­
ser d’abord à l’autre. Mieux sa 
connaîtra sur le plan des goûta 
et des habitudes matérielles, 
mieux se connaître sur le plan de 
la pensée et des idées, de la vie 
intellectuelle; mieux se connaîtra 
sur le plan du caractère, du mi­
lieu familial. Et par-desau* tout, 
se connaîtra et collaborer sur le 
plan d’une vie spirituelle com­
mune qui ne se limite pas à prier 
l’un pour l’autre ni même ensem­
ble. mais à mettre en commun 
les efforts de chacun et les pro­
jets de perfectionnement *t de 
sanctification, pour qus chacun

c4 la mémoixe d’un poète
A Pans, le mois dernier, lé Société des Cens de Lettres 

de France a consacré une grande séance à la mémoire de 
Georges Rodenbach, poé.j du silence, des béguinages, des 
canaux de la province flamande, des vieux quartiers rêveurs, 
des vieilles rues fatiguées, des crépuscules attardés sur les 
vieux quais . .. Deux écrivains, Maurice Bedel et Louis Pié- 
nard, étaient chargés d’évoquer la figure du poète et Eve 
Francis, de dire quelques-uns de ses vers. Le public qui a 
pu assister à cette réception est bien privilégié; ceux qui ont 
aimé la poésie de Rodenbach de tout leur coeur ont dû être 
bien heureux de pouvoir lui rendre cet hommage posthume.

Comme on le voit, et malgré ce qu’on peut en dire, à 
Paris il n’y en a pas que pour les adeptes des écoles nouvelles 
ou les acrobates des dernières techniques en poésie. Aux 
yeux des jeunes d’aujourd’hui qui ne goûtent que “le dernier 
paru” parmi les livres et surtout les essais de surréalisme et 
d’automatisme, cet écrivain est démodé, un point, c’est tout. 
Il ne saurait les conquérir. Ce qui n’empêche pas Pierre Des­
caves décrire que “Rodenbach appartient bien à cette magni­
fique patrie des esprits qui donnèrent à la France, à la fin du 
XIXe siècle et au début du XXème un éclat incomparable — 
toujours présent !”

Il fut un temps où quelques rares journaux à Montréal 
se payaient le.luxe de publier des vers de façon à nous faire 
connaître les poèfes de France dès que leur étoile montait 
à l’horizon du ciel littéraire. Cest dans ce temps bienheu­
reux et de cette manière que je connus les premiers vers de 
Rodenbach et, comme si l’écolière n’avait pas eu assez d’étu­
de, elle transcrivait encore quantité de vers, de sa meilleure 
écriture, dans un cahier quî avait pour elle la valeur d’un 
album. C’est depuis ce temps également que sa pensée si 
souvent s’est embarquée vers les quais de Bruges où elle 
n’abordera probablement jamais... On classe la ville des 
béguinages parmi les villes mortes; on compte sans la magie 
des vers d’un poète qui la garde si vivante dans les désirs de 
tous ceux qui l’ont aimée avec lui sans pouvoir la rejoindre.

Se pourrait-il que l’on retrouve encore la ville du silence 
semblable à elle-même, à celle qu’il nous a fait aimer? Avec 
ses seuls sons de cloches et son joueur de flûte ?

Et Von devine au loin U milsicien sombre,
Pauvre, morve, qui joue au bord croulant des toits:
La tristesse du soir a passé dans ses doigts,
Et dans sa flûte à trous il fait chanter de l’ombre.

Non, sans doute, parce que
Sur le ciel immobile ont flotté des nuages,
Tissus à la dérive et parure changeante:
O nuages, partis pour de lointains voyages,
Entrant soudain dans notre âme qui s’en argente:
Et je suis dans mon âme où, calmes, ils s’en vont
Les nuages qui se défont et se refont...
Les nuages qui se défont et se refont... comme les 

rêves, mais aussi comme eux, qui passent pour ne plus 
revenir...

Germaine BERNIER.

Société d'étude et de conférences

Mme Léo GIRARD, présidente 
générale de la section féminine 
pour la prochaine campagne de 
a Fédération des Oeuvres de 

Charité Canadiennes-françaises, 
qui aura lieu du 13 au 24 février, 
avec un objectif de $1.150,000.

Les modes sur un yacht

Bruxrl!<*s, (C.P.) .— Une nou­
velle méthode de présenter outre­
mer, tes nouveautés confection­
nées en Grande-Bretagne, vient 
d’etre inaugurée p ir le “North, 
wind”, mi yacht qui est la pro­
priété d’un j iiirnal anglais et 
d’une entreprise en textile.

Les acheteurs belges ont vu 
l’exposition à laquelle 20 mai- 
sons de commerce ont participé.

L’étalage à bord comprenait 
une collection de manteaux, de 
robes, de Hngi'rie et de chaussu­
res pour daines, des vêtements 
d’enfants, des fourrures, des ha­
bits d’hommes, des costumes rie 
plage et des jouets, articles fa­
briqués par les manufacturiers, 
les fourreurs et les couturiers en 
gros les plus connus de Grande- 
Bretagne.

Le yacht visitera la Hollande 
en mars et ■plus tard voguera 
vers les pays Scandinaves et le 
Portugal. Les organisateurs de 
ce nouveau mode d’expositions 
disent que les acheteurs ont ma­
nifesté un intérêt considérable 
envers ce genre d’étalage com­
mercial.

Chez les écrivains 
pour enfants

Çeoigeâ de la ZJoul: un gland 
ait U te enfin leconnu 

Conférence de M. Jean Mouton

T> cas typique d’un peintre 
français méconnu, oublié et res­
suscité à la gloire a été présenté 
dans une intéressante conféren­
ce par M. Jean Mouton, attaché 
culturel de France au Canada qiR 
élait l’invité d’honneur de la So- 
ciélé d’étude et de conférences, 
hier après-midi, à l’hôtel Wind­
sor.

Le caa de Georges de Ta Tour, 
dit en substance le conférencier, 
est à peu près unique dans l’his­
toire de l'art. Il s’agit d’un I
grand artiste, un des plus 
que la France ait poss<

très 
is grands 
séaés, et

qui est demeuré inconnu jusque 
dans ces dernières années. On 
connaît le nom du célèbre pas­
telliste Maurice Quentin de la 
Tour, le portraitiste de toute la 
cour et de toute la ville au 18e 
siècle; mais des éditions même 
récentes de dictionnaires ne ci­
tent pas le nom de Georges «le ta 
Tour. H vient de monter dans le 
firmament des artistes comme 
une grande étoile au même titre 
qu’en Italie, Piero della Frances­
ca; en Espagne, le Greco; en Hol­
lande, Vermeer.

Ce peintre, né en Lorraine 
près de Nancy k la fin du 16e 
siècle, est mort au milieu du 17e 
siècle. Ce fut l’un des peintres 
très admirés par Louis XIII qui 
posédait dans sa chambre la 
composition de Saint Sébastien 
pleuré par Sainte Irène mainte- 
natat au musée de Berlin. Après 
sa mort Georgea de la Tour tom­
ba dans l’oubli. Des chefs-d’oeu­
vre de sa main ne furent plus at­
tribués à sa paterntté mais à de 
grands maîtres espagnols, Velas­
quez, Zurbaran; ou de grands 
maîtres français comme Louis Le 
Nain.

U a fallu les recherches des

puisse aider l’autre au lieu de lui 
nuire.

En conclusion de la causerie 
at du forum, le conférencier dé­
clare que tous les problèmes que 
pose le mariage sont résolus lors­
qu’on les étudie à U lumière de 
la définition fondamentale de l'a­
mour conjugal: le don de soi li­
bre, total définitif, et désintéres­
sé à l’autre pour l’amour de Dieu.

érudits qui commencèrent à res­
tituer à Georges de la Tour la 
création de ses tableaux. La ré­
surrection de Georges de la Tour 
a commencé 11 y a une trentaine 
d’années/ C’est surtout aux tra­
vaux de MM. Paul Jamot et Ster­
ling qu’est due cette résurrection.

Ce qui caractérise l’art de 
Georges de la Tour c’est qu’il est 
un artiste nocturne. Dans pres­
que toutes ses oeuvres une bougie 
perce la nuit et en détache les 
profondeurs. Cette obscurité ain­
si éclairée devient le symbole de 
nombreux mystères chrétiens, 
La Nativité, L’Adoration des Ber­
gers, Le Reniement de saint Pier­
re, Le Christ aux outrages. Geor­
ges de la Tour, plus qu’aucun au­
tre peintre peut-être, est arrivé è 
mêler avec autant d’intensité la 
réalité et le mystère. C’est une 
des raisons peut-être pour les­
quelles la résurreetion de Geor­
ges de la Tour arrive à son heu­
re.

Une grande partie des peintres 
modernes le reconnaissent pour 
un ancêtre. Des cubistes se plai­
sent k voir dans ses composi­
tions sobres et linéaires, un mo-

A la prochaine réunion de 
l'Association des Ecrivains pour 
F.nfanfs, l’invité d’honneur sera 
M. Jean-Marie Laurence qui pro­
noncera une courte causerie in­
titulée: “Examen de conscience 
Hitéraire”.

Cette réunion aura Heu, jeudi 
27 janvier, à 8 h. précises, à la 
salle des cours de la Bibliothè­
que municipale.

Le public est admis. Bienve­
nue i tous.

CL'N'QUE PARENTS
de I Ecole des DU QUEBEC

fn

Ça fait vingt fois qua ja ta la dis !”

Q. — Quelle méthode me suggéreriez-vous pour développer le 
lus possible chez l’enfant cette faculté si commode de i esprit :

a mémoire ? Par exemple chez un enfant à partir de dix-huit 
mois et durant tout le temps préscolaire.

Un papa qui vous remercia d’avance.
R- — La mémoire est en effet une faculté très commode de 

l’esprit; elle n’en est cependant pas ta principale et il ne faudrait 
pas favoriser le développement de l’une au détriment «le l’autre.
Tout le monde se plaint de sa mémoire, personne, de son juge­

ment”. Et pourtant Dieu sait qu’avec un bon jugement, on peut 
arriver à bout de bien des problèmes qu'une bonne mémoire sente 
est impuissante k régler. La formation de l'enfant demande l’épa­
nouissement harmonieux de toutes ses facuttés. Ceci établi comme 
principe, nous vous donnerons quelques moyens pour aider la 
mémoire chez votre enfant.

Il faut d’abord habituer l’enfant à regarder, à observer les 
mêmes objets plusieurs fois, à les nommer aussi. Si l’enfant 
revoit ces mêmes objets ailleurs ou dans des circonstances diffé­
rentes, les lui faire identifier. S'il en est incapable parce que 
l’objet en question est dans un endroit qui ne rappelle en rien 
te premier endroit où l’enfant a d’abord vu l’objet, lui proposer 
des associations d'images, par exemple s'il s'agit d’un chien-jouet 
et d’un vrai chien, lui dire : “dans ton lit, ce avec quoi tu fais 
dodo; ça fait wow-wow”, etc. Vous pourrez aussi, lorsque votre 
petit aura trois ou cpiatre ans, lui faire relater les incidents de 
la journée : ce qu’il a fait, avec qui il a joué, ce qu’il a vu, ce que 
ses camarades ont dit, ce qu’il a mangé, s’il a fait son dodo avec 
son ourson, s'il est sorti avec sa maman, s’il est allé au magasin, 
ce qu’il y a vu, etc., et toujours en faisant donner beaucoup «le 
details. Enfin, il y a les jeux de mémoire, les jeux de KtM comme 
disent les scouts et les guides. Vous placez sous tes yeux de 
l’enfant quelques objets qui lui sont familiers, puis vous les 
cachez et vous les lui faites nommer en limitant te temps alloué 
pour se les rappeler. Vous pourrez aussi lui faire décrire de 
mémoire, des objets simples, puis plus compliqués, lui faire dire 
la couleur de la robe que. maman portait ce matin, etc.

Enfin, Je crois que ces quelques moyens vous en suggéreront 
d’autres que vous trouvere» sûrement vous-même.

Puis, nous voulons vous rappeler que l’important est de 
présenter la chose k votre enfant sous forme de jeu qu’il accepte. 
Il ne faut pas abuser de tous ces petits moyens qui peuvent, lorsque 
répétés trop souvent, fatiguer l'enfant et l’abrutir au lieu de favo­
riser son épanouissement.

Docteur at madame REMY

Tou»#* communications i co courrier doivent être adressée# comme suit : 
Clinique do l’Ecole de* Parents, 434 es», rue Notre-Dame, Montréal. 

L’Ecole des Parent* du Québec a son siège social i Montréal, possède 
une charte provinciale et son nom est légalement enregistré.

Valeur reconnue de 
douze femmes médecins

dèle de rigueur. Les surréalistes 
se reportent avec intérêt è cette 
“réalité magique” qu’ils recher­
chent aujourd’hui souvent avec 
tant de labeur et qui se trouve 
magnifiquement exprimée dans 
une oeuvre de Georges de la 
Tour comme Le portrait de saint 
Jérôme.

Georges de la Tour est donc 
devenu une grande vedette de 
l’art contemporain. De nombreu­
ses études lui sont consacrées et 
les musées des Etats-Unis se dis­
putent ses très rares toiles (le 
nombre de toiles identifiées de ce 
maître ne dépasse pas vingt). 
Tout récemment, Yédncation de 
la Vierge, l’un de ses tableaux les 
plus caractéristiques est entré k 
fa collection Frick à New-York. 
Rendre hommage à Georges de la 
Tour, c’est donc non seulement 
faire revivre la vie ardente et 
fière d’un contemporain de Cor­
neille. c’est aussi examiner une 
des tendances les plus actuelles 
de tout l’art contemporain.

New-York. (C.P.) — Une Ca­
nadienne. le Dr Helen MacMur- 
chy, était parmi les douze fem­
mes honorées pour leur travail 
dans ie domaine de la médecine 
à l’occasion du centième anni­
versaire de la première remise 
d’un doctorat en médecine è une 
femme des Etats-Unis, Dr Eli­
zabeth Blackwell, fondatrice de 
l’infirmerie de New-York.

Les autres femmes médecins 
honorées par les collèges Hobert 
et William Smith sont: Dr Helen 
MacMurehy, C.B.E., «le Toronto, 
pour sa contribution au bien- 
être de l’enfance; Dr Priscilla 
White, de Boston, pour un tra­
vail de recherche sur le diabè­
te; Dr Helen B. Tausing, de Bal­
timore, pour une étude sur les 
bébés bleus; Dr Martha May 
Eliot, de Washington, codirec­
trice du Bureau «les enfants à 
New-York; Dr Gery T. Craig- 
hill, de Topeka, Kan., premier 
major féminin de l’armée; Dr 
Elise L’Espérance, de New- 
York, présidente de l’Association 
médicale américaine; Dr Floren­
ce R. Sabine, de Denver, pour 
des travaux de recherches à 
l’Institut John Hopkins et Rock- 
feller; Dr Alice Hamilton, «ie 
Hadlyme, Conn., premier mem­
bre féminin de la faculté de mé­
decine de Harvard; Dr Helen V. 
McLean, de Chicago, psychia­
tre; Dr Helen MacKay, de Lon- 
«fon. spécialiste en pédiatrie; 
Dr Thérèse Bertrand Fontaine, 
de Paris, première femme mé­
decin attaché à un hôpital.

Le Dr Helen MacMurphy est

une graduée de l’Université de 
Toronto et elle s’est spécialisée 
avec sir William Osler à Thôpi- 
tai John Hopkins, de Baltimore. 
Elle a été chef de la division de 
l’enfance dans le département 
de la Santé au Canada de 1920 
à 1934, et elle a enseigné l’obs­
tétrique et la gynécologie pen­
dant plusieurs années à l’Uni­
versité de Toronto. Elle a repré­
senté le Canada à plusieurs con­
férences internationales.

PROBLEMES PSYCHOLOGIQUES

ORIENTATION SCOLAIRE 
et PROFESSIONNELLE

Dr Gill«s*Yvon Mortau
PSYCHOLOGUE

4152, rua St-Danis - 8E. 6219

AVEZ-VOUS 
MAL AB s

S’asseoir dans un courant d’air— 
travailler dans un endroit humide— 
avoir les pieds mouillé* etc., peuvent 
causer un mal de doel Mais Ily a un 
moyen qui aide à le soulager—et des 
milliers «je Canadiens en ont constaté 
l'efficacité—ce aont les Pilules du 
Dr. Chase pour les Reins et le Foie. 
Ce remède tonifie les reins et le foie— 
soulage le mal de do* quand on a pris 
“froid” aux reins. Exiges donc les 
Pilules du Dr. Chase pour les Reins 
et le Foie—qui ont fait leurs preuves 
depuis plu» d'un demi-aiicle. Toutes 
pharmacies. i9t

EATON Heures du magasin, de 9 h. 30 à 5 H. 30 du lundi au vendredi et de 9 N. 30 à 1 h. 00 le samedi.

SOLDE DE FABRICANT! CHEMISES

FtuHkfon du "Davoir*'

LES FIANCES
par Alexandra MANZONI

Traduit dt l’italien par le marquis de MONT- 
GRAND, adapté par Clément SAINT-GERMAIN

93. (Suite)
Et c’est pourquoi l’oeuvre 

t le coeur de ces religieux 
léritcnt « que la mémoire 
n soit rappelée, avec admi- 
itlon, avac attendrissement, 
vec cette espèce de gratitude 
ui est due, comme solidalre- 
lent, pour les frands services 
endue per des bommea è
les Plane** a# Mansonl. (dsux volu-

) (ont sa vente à rues. » sst. rue 
■Jswmse. b Montréal, au prix (tet-Jaeqvna.
« par la posta .

d'autres hommes, et d'autant 
mieux due A ceux qui ne se la 
proposent pat pour récompen­
se. “Si ces pères ne s’étaient 
trouvés là, dit Tadino, sans au­
cun doute la ville entière était 
anéantie; car ce fut quelque cho­
se de miraculeux que tout ce 
qu’ils firent en si peu de temps 
pour R) bien public, en parve­
nant, sans presque aucune aide 
da la part de la ville, mal* seu­
lement parleur habileté et leur 
prudence, è entretenir et gou­

verner dan* le lazaret tant de 
milliers de pauvres.” Le nombre 
de personnes reçues dans ce 
lieu, durant les sept mois que le 
père Félix en eut le gouverne­
ment, fut d’environ cin<iuante 
mille, selon Ripamonti; lequel 
dit avec, raison qu’il aurait dû 
également parler d’un tel hom­
me, si, au Heu de décrire des 
malheurs d’une ville, il avait eu 
à raconter oe <rui peut lui faire 
honneur.

L’obstination du public à nier 
«pi’il y «ût peste allait. <x>mme 
c’était naturel, s’affaiblissant et 
se corrigeant, à mesure que la 
maladie s'étendait, et «ju on la 
voyait s’étendre par les commu­
nications ét le contact. L’on fut 
d'autant plus porté à se laisser 
convaincre, lorsque, ne s’arrê­
tant plus aux classes inférieures, 
comme elle avait fait pendant 
quelque temps, elle commença 
à frapper des personnes con­
nues.

Des événements semblables ar- 
tivéa dans des maisons nobles 
de la ville, disposèrent la no­
blesse. le peuple et let médecins 
incrédules à réfléchir; et le peu­
ple ignorant ft porté au mal 
commença à fermer les lèvres.

serrer le* dents et froncer le 
sourcil.

Mais les moyens, les détours 
dana lesquels se replie l’obstina­
tion vaincue pour dissimuler et 
en quelque sorte venger sa dé­
faite, sont quelquefois tels qu’ils 
vous obligent à regretter qu’elle 
n’ait pas tenu Jus<ju’au bout con­
tre l’évidence et la raison: et 
c’est oe qui ne se vit que trop 
bien dans cette circonstance. 
C.cux qui, pendant si longtemps 
et d’une manière si décidée, 
s’étaient refusés à croire et lais­
ser croire qu’il existât près 
d’eux, parmi eux, un germe de 
mal qui pouvait, par des mo­
yens naturels, ae propager et fai­
re des ravages, ceux-la ne pou­
vant plu» désormais nier sa pro­
pagation, mais ne voulant pas 
l'attribuer à ces moyens naturels 
puis<iue c’eût été avouer tout à 
la fois une grande erreur et une 
grande faute, ceux-là, disons- 
nous, étaient d’autant plus dis­
posés à chercher à ce fait quel­
que autre cause, à présenter 
comme plausible et juste toute 
cause plausible et juste toute 
cause quelconque qu'on pour­
rait vouloir lai donner.

(A suivre!

A bien moins que 
le prix habituel

SPECIAL

JEUDI 3-98
En broadcloth «le coton mercerisé et rétréci eu 
préalable au procédé "Sanforrizod". Tons pastels 
distinctif*. Modèles en vogue pour le printemps 
et toute l’année.

TOUTES OFFERTES A PRIX D'AUBAINE POUR 
VOUS PERMETTRE D'ECONOMISER !

Bleu • Gris • Ver» • Rose 
0 Crème 0 Mats

• Fauve

Choix da 3 cols attrayants :
(1) Col mou Windsor à même
(2) Col ganr* California à même
(3) Col apprêté à même

Tous les cols sont munis do tiges de celluloïd 
pour loi rendra plus fermes. Chemises de belle 
Qualité è prix de solde ! Un achal réellement 
avantageux pour las Montréalais. Riches modèles 
avec poche sur le eêtê et poignets français «dou­
blet. Rétrécies au préalabla au procédé broad­
cloth oe coton mercerM, pour plus do durée ! 
Choisissez vos toimas préféré#* jeudi —- ET ECO­
NOMISEZ ! Encolures IBVk è 17. Longueur* do 
manche, 32 è 35 dans le lot.

Arttela* pear keauoaa. sa ra-Sa-chaese**

«HT. EATON CSUMtTt»
or MONTH IA L
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la Bourse de Montréal fête ce soir 
son 75e anniversaire de fondation

Le véritable rôle de cet organisme dans le mouvement
des capitaux

Les aciéries fort actives à N.-Y.

La Bourse de Montréal célébrera ce soir, par un grand ban- 
iiuet donné à l'hôtel Windsor, le 75e anniversaire de sa fondation. 
Nous avons déjà donné au cours de la semaine dernière et au 
début de janvier, plusieurs détails sur cet organisme financier, 
principalement sur le rôle qu’il a joué dans notre vie économique. 
Comme nous le rappelions alors, les débuts de notre marché des 
valeurs mobilières ont été difficiles. La Bourse avait mauvaise 
réputation et on considérait ses adeptes comme de dangereux 
spéculateurs. La grande fête qui sera donnée ce soir, à laquelle 
assisteront les personnalités les plus marquantes de la politique 
canadienne et de la finance, fournit une excellente occasion de 
montrer combien les temps sont changés et quels progrès consi­
dérables ont été accomplis dans ce quart de siècle.

ROLE ESSENTIEL DE LA BOURSE DANS L’ORGANISATION 
ET L'ORIENTATION DE NOTRE ECONOMIE

*S’il existe encore trop de gens à croire que la bourse n’est 
rien d’autre qu’une maison de jeu où les plus riches s emploient
habilement à profiter de l’argent des moins fortunés, le nombre 
de ceux oui comprennent la nécessité de son existence et lagrande utilité de son rôle, esl de plus en plus grand. Sans doute, 
plusieurs pour avoir connu les mauvais _ effets d un placement 
malheureux, lui garderont rancune, mais 1 experience indivi­
duelle, dans le domaine financier, n'est pas la règle generale, et 
la bourse n’a pas pour but de garantir le rendement de telles ou 
telles valeurs, ni le remboursement complet quant au capital 
engagé. La bourse permet uniquement les transactions sur les 
titres qui répondent aux conditions exigées dans ses s.atuts. bile 
est le lieu où les valeurs connaissent la bonne fortune ou la mau­
vaise, selon la confiance que le public prêteur veut bien leur
accordent norimaI> en effet( que ces vastes entreprises qui ont

our ainsi dire ce contact du grand 
public avec ceux qui ont charge d’organiser notre production et 
notre commerce. Ces derniers montrent les résultats <ïu. p* ont 
obtenus, analysent leurs perspectives d avenir, font valoir 1

suivie. La bourse permet jai

leursobtenus, analysent leurs perspective. ---------. . ..
garanties et invitent ceux qui ont quelques capitaux disponibles 
a leur faire confiance. La bourse donne à chaque minute du jour 
i«s résultats de cette enchère et indiquent ou va la confiance du 
public. La compilation de ces résultats quotidiens penuet de 
déterminer les mouvements de hausse et de baisse et d établir 
de précieuses statistiques non seulement sur 1 emploi des capitaux, 
mais encore sur le degré d’intensité de la vie économique. C est

M. RUSSEL H. READ, vice-pré- 
siilent et secrétaire de Robinson, 
Clinto Read Ltd., qui vient d’être 
élu président de ‘.Montreal Corn 

Exchange",

BOURSE DE MONTREAL
(C.P.) — Les gains furent plus 

nombreux que les pertes ce ma­
tin à la bourse de Montréal. Abi­
tibi, Consolidated Smelters, Sea­
grams, Dosco B, Imperial Oil et 
Consolidated Paper furent à la 
hausse.

BOURSE DE TORONTO

en ce sens et i r.ieon qu'on e pu dire <1™ 1* bourse « tell le réH-
table baromètre de l’appréciation des valeurs et de leur rende­
ment.

IA BOURSE PERMET NON SEULEMENT LE MAINTIEN DE 
L’ENTREPRISE PRIVEE, MAIS ASSURE UNE PLUS GRANDE 

EFFICACITE DÉ L’ACTIVITE ECONOMIQUE
Le rôle de la bourse serait complètement inutile dans une. .i!_ .a n------x- —- car aiorséconomie entièrement contrôlée et financée 

le libre choix quant aux placements a effectuer et a 1 appreciatio 
du rendement n’existerait plus. Organisme propre, à 1 économi 
capitaliste, la bourse a précisément pour but de maintenir la pos 
siWlité de ce choix et de le faciliter en apportant 1 eouilibre entre 
l’offre et la demande de capitaux. Comme indicateur du rendement 
a** voipnr* pIIp détermine en même temps 1 habillité de 1 aami-des valeurs, elle détermine en même temps 
nistration et stimule l’esprit d’initiative.

Les 75 ans d’existence de la bourse de Montréal ont JJrofo"*

de la* bourse de Montréal les capitaux dont elles avaient besoin 
pour se développer. Avec l'industrialisation intense de notre
province, le rôle joué par la bourse dans notre vie économique 
sera de plus en plus grand et de plus en plus essentiel.

Laurent LAUZIER

Notre production d'acier est
trop taible pour nos besoins

Toronto, 26 (C.P.) — Le mar­
ché fut à la hausse ce matin à la 
bourse de Toronto alors que les 
valeurs industrielles, les mines 
d’or et les métaux usuels enre­
gistrèrent des gains. Les pétro­
les de l’ouest furent inactifs. 
Gains: Imperial Oil, Cockshutt 
Plow et McCoIl Oil.

BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 26 (A. P.) — Les 

aciéries furent fortement à la 
hausse ce matin à la bourse de 
New-York. Gains: Bethlehem 
Steel, Youngstown Sheet and Tu­
be National Steel et Republic 
Steel. Cette avance a commencé 
hier à la suite d’une réunion te­
nue par United Steel of America 
concernant le taux du dividende.

Le dollar canadien
New-York, 26 (C.P.) — La va­

riéleur de notre dollar a gagné au­
jourd’hui 1-16 de cent à un es­
compte de 7)4% sur le marché 
du change étranger. La livre ster­
ling est demeurée à $4.03)4.

BOURSE DE MONTREAL
Vê total des Tentes a été de 17,500 actions Industrielles et de US.ÎOO ac­

tions minières, mardi dernier, en com paralson de 13,100 actions Industrielles 
et de 13,100 actions minières lundi dernier.

Ouf. Haut Bas Verni
Abitibi Paper....... lO’-f 1$>/.
Abitibi priv.....................20a 201,» SOI»
Aluminium................. 50 39 50
Bathiurat A . .. .. 22% 22% 23%
Bell Telephone .. .. 30% 39% 39

do Bt«....................U3 113 112
Brazilian............... 19% 19% 19%
B A OU................. M% 2«'s 34%

OUT. Bant Bas Verm.

do priv 
Can Oement ..

do priv .. . 
Can N Power .. 
Can Breweries 
Can Car A •. 
Can Ind A1 A 
Can Pac Rly ■. 
Card y Corp 
Cockshutt Plow 
Cons Smelters . 
Consum Giles 
Davis Death A

25Va 253
25% 25% 25% 
29% 29% 29% 
9 9 9

20% 20% 20% 
16% 16% 16% 
11% H% 11% 
16 16 16
9 9 9

14 14 14
117% 177% 117 
25% 25% 25% 
23 23 23

Dom Bridge............... 33% 34 33%
Dom Glas» ............. 38 38 38
Dom Steel B............... 166 16% 16%
Dom Tar ............... 25 25 25
Dom Tae VT................. 25 25 25
Dom Textile............... 11% 11% 11%
Dryden ........................ 25 25 25
Fraser Co's................ 26% 28% 26%
Fam Player» .... 15% 15%

17%
15

Gatineau Power .. .. 17% 17%
Ham Bridge .. .. 8% 8%

28%
8%

28%Lake of Wood* .. .. 28%
Mailman priv .. .. 94. 95 94%
MoCoai Front .. ..
Molson's Brew .. ..

14% 14V,
35%

14%
35%35%

Stand Chemical .. .. 7 7 7
Stelco priv .. .. 85 85 85
Wabasso Cotton .. .. 16% 16% 16H
Wpg. Electric .. ..

BANQUES
32% 32% 32%

Commerce .. .• »» ». 23% 23% 23%

LE CURB DE MONTREAL
Permeturs das court Is 25 Janvier

OST.
Atlas Steel*................
Brown Oo....................
Can 6c Doan Sue ••
O a Invests...............
C. I. L.....................
O W Lumber..............
Claude Neon T .. ••
Cons Paper...............
Curb Alcratt..............
Que Pulp priv .. ..
Royallte ................
Southmount Jar .. ..
Westeel Prod..............

MINES
Alger ..............................
Anaconda............... ....
Aubelle . .. •• ..
Base Metals...............
Beatrice R I> ..............
Bobs Laks.................

Bas Venu
12% 12% 12%
3% 3% 3%

22%22%
17%

23
17% 17%

21%
3%

31%
3%

54 55 54
. 176 17% 17%

75 75 75
14 14 14
28 28 28
41 41 41

867% 37% 37 Vi
4 4 4

62 62 82
10 10 10
63 03 62
4 4 4
T T !t

Oandego .......................
Cart Mai.....................
Cons Astoria..............
Cons Cent Cad ..
Dorns............................
Duvay............... .... ..
SI Sol ■. • • «• •*...............................
Goldvue .. • • ,.
Hudson Rand ..............
Louvicourt ................
Norme:al .. .. ..
Norenda ................

HUILES
Brit Dam.....................
Cons Homestead .. ..
Gaspe ..........................
Home OÜ .....................
Paoalta ........................
Pan Western..............

Bent Bas Ferm.
21 21 20
2% 2% 2%

26 26 26
13%
1544
13%

13%
1344

13%
1544

14 13%
11% U44 1144
7 7 7
9 9 9

10% 10% 10%
38 38 33

870 370 370
16 16 16
S3 as 35
11 11 11

137 127 127
13 13% 13
13% 13% 13%
13 13 13

BOURSE DE TORONTO
fermeture das cours Is 25 Janviae

ventes Titras Bant
Aluminum....................36% 59
Anglo Odn. 475 470
Anaconda...................... 63 62
Arjon............................. 9% 9
Aunor .. .. .. >. .. 235 335
Bagamao 22 21
B«U Tea. .. .................. 39% 39
Brit. Dom. .. ..... 35 .34%

V*»
59

475
62
9

83521
39%
35

Campbell 
Odn. Breweries 
Centrai Leduc 
Chesklrk .. ..
Cochenour .. .
Cons. Beattie .
Denison............
Detta .. .. ..
Dickenson .. »,
Donalds .. .. ,
Duvay............... ....
E'\st Malar tin................222 221
Elder............................... 35% 35
FalconbrtdgS .. .. 435 430
Frobisher .. .. ». .. 255 242
Giant Ydllow .. ». . 545 540
Gold Hawk ...... 9 8

270 270 270 
.. 30% 20% 20% 
.. 140 136 136
.. 7% 7

. 330 225
..00 59

9 9
.. 12 13
.. 32 51
. 60 59

13% 13%

7%
225

60
9

22
51
59
13%

• a • • • •

Une augmentation de 25% est nécessaire pour assu­
rer notre développement industriel, précise M. 

F.-K. Ashbaugh, contrôleur de Tacier au pays

Toronto, 26. (C.P.) — M- F.-K. triel au rythme où 11 se poursuit
Ashbaugh, contrôleur de l’acier 
*u pays, a déclaré aujourd’hui«SU f/ct J 9, m ^

devant les membres de The Ca, 
nadian Construction Association 
que le Canada devrait augmenter 
considérablement sa production 
d’acier au cours des prochaines 
années. Nous ne pourrons assu­
rer notre développement indus-

giiiKcezxrmxk
La reproduction de celte priè­

re a iti payée par un particulier 
de Montréal pour faveurs "extra­
ordinaires’’ reçues de MARIE 
REINE DES COEURS dont le 
sanctuaire est situé d Saint-Théo­
dore de Chertsey, comté de Mont­
calm, avec promesse de publier 
dans l’espérance qu’elle bénéfi­
ciera à d’autres.

&

présentement que si nous aug- 
mentans notre production d’a­
cier d’au moins 259c. Nous ne 
pouvons également espérer pro­
duire davantage que si plus de 
minerai de nos mines est con­
verti en acier. Le principal pro­
ducteur canadien prépare actuel­
lement des plans en vue précisé­
ment de rendre notre production 
beaucoup plu* efficace. Ces plans 
seront soumis au gouvernement 
qui déterminera quelle aide fi­
nancière pourra être accordée à 
cette Industrie. M. Ashbaugh s’est 
montré confiant dans les déci- 
si is qui seront bientôt prises.

I,a production d’acier au Ca­
nada, au cours de l’an dernier a 
été de 3,075,000 tonnes de lingots, 
soit une augmentation de 130% 
sur les résultats obtenus en 1939. 
Nos importations ont été de 918,- 
609 tonnes. Ces chiffres repré­
sentent une production de 472 
livres d’acier pour chaque rési­
dant du pays. Aux F.tnts-Unis, 
celte production est de 1,126 li­
vres par personne; elle est de 
600 livres en Grande-Bretagne. 
M. Ashbaugh a noté que notre 
production d’acier devrait nu 
moins égaler celle de la Grande- 
Bretagne. Il a déclaré que les ap­
provisionnements au cours de 
1949 seraient sensiblement les 
mêmes que l’an dernier. Nos im­
portations des Etats-Unis seront 
moindres par suite d’un accord 
restreignant ces importations à 
800,000 tonnes. Par contre nos 
importations de la Grande-Breta­
gne, du Luxembourg seront plus 
élevées.

Marché des grains

cadt

73%
«9%

m
69%
S7%

Coan fourni* par 
O’BIEN & WILLIAMS,
Edifice Transportation. Montréal 

Haut Baa
WINNIPEG 
Avoine
Mal . .... .,
Juillet.............
Octobre............
Orge
Mal...................
Juillet.............
Octobre .....
Seigle
Mat........................... 152% 150% 150%
Juillet...................... 149 147% 147%
Octobre.................... 143 141%
Un
Mal .. .. .. .. .. .. ..
Julllet ■. .. .. .. .. .*

107%
101% îa 106%

101%
96%

141%

408
406

CHICAGO

Blé
Mai........................... ■sa

20844
210%

231%
3063n
207%
209%

Juillet....................
Septembre..............
Décembre...............
Malt
Mal...........................
Juillet .. ...............
Septembre..............
Décembre...............

149
14444
140%
133%

143%
142%
139%
133

Avoine
Mat........................... 72%

69%
68%
6944

71%
68

Septembre..............
Décembre...............

6744
08%

SeiRlt
Mal.............. .. .. MH 183%
Fèves 8ot*

Mar».........................
Mal .........................

246
244%

249
241%

Juillet................... 2414 239%

307!
200V

142%
143
139%
133%

Tl%
09%
67%
60%

PRIERE EFFICACE A
MARIE, REINE DES COEURS

Cours des huiles

O Marie, Reine des Coeurs, evocate 
des ceuses désespérées. Mère si pure, 
si complaisante. Mère du Divin Amour 
af pleine de lumière divine, je mets 
entre vos mains si tendres, les fa­
veurs que nous attendons do vous 
aujourd’hui. Regardes nos misères, 
nos coeurs, nos larmes, nos peints 
intérieures, nos souffrances; vous pou­
vez nous exaucer par les mérites de 
votre divin Fils, Jésus-Christ. Nous 
promettons, si nous sommes exaucés, 
de répandre votre gloire et de Vous 
faire connaître sous le titre de MARIE, 
REINE DES COEURS" et Reine de 
l'univers entier. Exaucez-nous pris da 
votre autel, où tous les jours vous 
donnes tant de preuves de votre puis­
sance et amour pour la guérison de 
l’imo et du corps.

Nous espérons contre toute espé­
rance : demandes à Jésus notre gucri- 
eon. notre pardon, et notre persévé­
rance finale.

O Marie, Reine des Coeurs, guéris­
sez-nous. Nous avens confiance en 
eaux. I fob).

Réciter cette prière 9 jours consé­
cutifs. se confesser et faire la sainte 
Communion,

Cours fournis par
GULP SECURITIES CORP. LTD.

Of'.e Dra
Admirai................... . .. .. 5% J
Albert* Pociflo..................... 19
Anaconda................................ 12
Anglo Canadian....................470
Atlantic...................................75
British Dominion .. .. 33
Calgary Si Edmonton .. .. 610
Cairn ont....................... * . » 46
Colmont Leduo................. IS
Coastal OU»........................... 39
Command................................ 1$%
Commorl.................................. 40
Commonwealth..................... 60
Consolidated Leduc.............. 35........................................... 42

242
239%

7
Moyenne de la Bourse 

de Toronto
Par le Toron ta stock Es chante

20 20 10 18
Perm hier .. 179.67 93.56 108.65 56.14
Ferm ant. . 18063 9430 108.98 56.45
Il y a 1 sem. 180.22 95.74 107.94 54.47
Hsut 48-49 .. 191.44 104.68 113.93 61 76 
Bas 48-49 ... 149 14 76 16 77.67 28.67
Haut 1M7 .. 161.21 12026 96.14 34.97
Baa 1947 .... 139.83 9621 77.91 22.26

Moyenne des actions 
à New-York

Compilée» per U Pmee Associée
30 15 15 88

Ind. Ch. f. mu. Sta
Perm, hier .. 90.7 385 40 1 65.5
Ferm. ant. .. 91 4 38.9 402 659
r. y a 1 sem. . 01.1 38 5 395 AS.3
Haut 1948-49 987 48 1 42 3 72.4
Bas 1943-49 . 83.3 342 380 603
Haut 1947 . . 969 383 47.2 «9 0
Baa 1947 .. 83.2 27.7 39.4 58.5

Oypeum 
Homer .,
Howey .,
Tmp. OH .. ... 
Int. Nickel ..

ee ee •« te

16%
7

33

222
35

430
249
5408

16%
S

34
18% 18% 18% 
34% 34% 34%

16%
33

vaette litres «*nt Bas Per
Kelore..................... 15 13 14
Kirk. Lake.............. 144 A3 143
Lake Bufault....... 139 138 139
Lake Shore .. .. .. 11% 11% 11%
Macaasa .. .. •• .. 330 225 225
MacDonald............ 68 66 66
Mtl. Loco................... 22% 22% 22%
New Calumet...... 233 231 232
Nicholson ........ 75 74% 74%
Norahda.................... 57% 57% 57%
Narmetal............... 365 360 365
Pressed Metal ., 12% 12
Qua. Labrador .. .. 66 65
Roxana.................. .. .. 46 45
Sllanco..................... . 53 52
f^lver MiUec: ...... 38 37
T orbit.......................115 113
United Kano .. .. .. 272 27C
Upper Canada .. ..158 157
Waite....................... 14% 13%

28
225

12
66
45
52
38

113
272
157
13%
28%

225
Wllteey.................... 29
Wr. H&rg...........................225

Curb
B. O. Pulp..................... 113 113 113
Odn. West...................... 51 51 51
Cans. Paper................17% 17% 17%
Dom. Bridge ...... 33% 33% 33%
FoothlUa.............. . .. 320 320 320
Hayes.............................29% 29% 29%
Pend Oreille................. 685 655 660

Plus forie production de beurre 
dans la province en décembre

Rapport du bureau provincial des Statistiques sur la 
production, les stocks et les prix

Le 77e rapport annuel de la 
Confederation Life Association

L’assurance en vigueur eu 31 décembre dernier se 
chiffrait par $893.5 millions, soit une augmen­

tation de $105.3 millions sur les résultats 
de l'année précédente

M. EMIL SCHRAM, président de 
la Bourse de New-York, qui 
adressera la parole ce soir lors 
du banquet donné par la Bourse 
de Montréal pour commémorer 
son 75e anniversaire de fonda­

tion.

Les bestiaux
Prix obtenu» eur M marché de 

Montréal, lundi, le 24 Janvier 1949, par 
la Coopérative canadienne du bétail du 
Québec Ltée

PRIX DBS PORCS ABATTUS

AUCUNE OFFRE CETTE SEMAINE
Lee octroie du gouvernement fédéra: 

aux montante de t2 sur les A et de 31 
sur les B1 sont payée par mandats at­
tachés aux certificate de classification.

VEAUX D* LAIT —
Choix — ............................ 29.00
Bon — ....................................  2f7.00-28.00
Moyen — ................... J...........  25.00-26.00
Communs — ......................... 22.00-23.00
Veaux de champs —- .......... 13.00-16.00

AGNEAUX DU PRINTEfcîPS —
Non daselflés — .................. 22.00-23.00
Commune — ......................... 18.00-20.00

MOUTONS —
Bone — ............................ . 10.00
Commune — ......................... 5.00

BOUVILLONS —
Choix ........................................  22 00-22 50
Bone ..........................................  20.00-21.00
Moyene .................................   18.00-19.00
Commune ................................... 13.00-14.00

TAURES —
Chodx, typee fc boucherie .. 18.00-19.00
Bonnes ........................................ 17.00-17.50
Movennee .................................. 14.50-15.00
Communee ................................. 11.00-13.00

VACHES —
Choix, typee A boucherie .. 16.00-18.30
Bonnes .......................................  15.00-15.50
Moyennes ................................. 13.50-14.30
Communes ................................ 12.00-1250
Très communes .....................  9.00-11.50

TAUREAUX ——
Choix, types A boucherie . 18.00-1850
Bons ........................................ 1650-17.00
Moyens ...................................... 15.00-15.50
Commune ...........................   12.50-13.50

A la 77e assemblée annuelle 
de la Confederation Life Asso­
ciation, tenue hier à Toronto, 
MM. J. K. Macdonald, président, 
et C. D. Devlin, vice-président 
et gérant général, ont rapporté 
que 1948 avait été une excellente 
année. Les nouvelles affaires se 
sont élevées à $121,093,807, soit 
$4,021,235 de plus qu’en 1947. 
Le montant des assurances en 
vigueur atteignit $893.544,106, 
soit une augmentation de $105,- 
395,136, dépassant de plus de 
$17 millions toute augmentation 
précédente. L’actif et les réser­
ves des polices s’élèvent mainte­
nant à $231,354,550 et ù $188,- 
044,984 respectivement. Les paie­
ments faits aux assurés et aux 
bénéficiaires ont dépassé de 
$615,000 ceux de toute année 
précédente.

M. Macdonald signala que le 
rendement des placements de 
l’actif a baissé de 3.68% en 1947 
h 3.61% en 1948. Cette <*iminu- 
tion a été causée par l’échéance 
et le remboursement de nombre 
de valeurs achetées il y a long­
temps à des prix très favorables, 
et par le fait que, durant la 
guerre, toutes les disponibilités 
ont été placées en obligatiops 
de la Victoire à 3% ou moins. 
Par contre, les placements hy­
pothécaires ont donné cette an­

née un rendement moyen d« 
4.99%, par rapport à 4.89% en
1947. Le taux moyen d’intérêt 
obtenu sur tous les placements 
nouveaux, y compris les prêts 
contre la garantie des polices, 
s’est .élevé à 4.1%.

En même temps, M. Macdonald 
a remarqué que l’Association 
avait consenti des hypothèques 
sur des maisons privées, des 
maisons à appartements et des 
édifices industriels, etc., dans 
189 villes ou villages. Les pla­
cements en obligations et en ac­
tions ont été faits dans 12 pays 
et dans chaque province du Ca­
nada. “Là où les assurés vivent 
et travaillent, c’est là que l’as­
surance sur la vie joue son rôle 
et atteint son but véritable”, a 
dit M. Macdonald.

Parlant du paiement de près 
de $16,000,000 aux assurés et 
aux bénéficiaires au cours de
1948, M. Devlin fit remarquer 
que la Confederation Life garan­
tit la protection de ses assurés 
et de leur famille au moyen de 
275,000 polices et de 200,000 cer­
tificats d’assurance collective à 
l’heure actuelle. Bien que la 
mortalité en 1948 ait été plus 
basse que jamais dans les 77 an­
nées de service de l’Association, 
on a réglé environ 2,400 sinis­
tres et les bénéficiaires ont tou­
ché plus de $5,000,000. 

PRINCIPAUX ITEM DU RAPPORT FINANCIER
SI déc. 19M

Assurances en vigueur ...... 892.5 millions
Nouvelles assurances............... 121.0 millions
Actif ............................................ 231.3 millions
Paiement des polices ............. 15.9.millions
Réserves des polices ............... 188.0 millions

Augmentation 
105.3 millions 

4.0 millions 
13.7 millions 

0.6 millions 
11.1 millions

Sommet atteint dans le versement 
des dividendes au cours de janviei

Plus de $53 millions ont été distribués 
eu cours du mois

Les versements de dividendes les résultats de l’an dernier esl

Moyenne des obligations 
à New-York

décembre. Voici les chiffres donnés:
PRODUCTION

Beurre de beurrerie
Décembre 1948 
Décerabr» 1947

tb.
3,558,410
2,469,927

% sur 7947 
44.1

JanvIer-décembrB 1948 
Janvier-décembre 1947 
Janvier-décembre 1946 »•••••••

95,961,972
97,527,445
85,355,140

— 1.6

Fromage Cheddar

Janvier-décembre 1948 
Janvier-décembre 1947 
Janvier-décembre

Ib. % eur 7947
45,564 — 29.2

1947 ....................... 64,394
1948 ....................... 13,121,710 — 44.0

23,430,432
1948 ....................... 43,195,420
STOCKS EN ENTREPOTS

Beurre de benrrerle 
Entrepôt* .........
Fabrique* .................

1 déc. 1948 
Ib.

12,307,000
4,170,000

1 janv. 1949 
Ib.

9.733.000
3.476.000

1 Janv. 1948 
ib.

12,659,000
3,031,000

Total 16,477,000 13,209,000 15,690,000

Fromage Cheddar 
pôtsEntrep 

Fabrique* 
Fotal ,..

• •••••••»
Ib.

16.767.000
200,000

16.967.000

Ib.
15.613.000 

158,000
15.771.000

Ib.
11,188,000

237,000
11,425,000

Compilé** pu la Preaa* AMOclé*» 10 10 10 
RT IN UT Fgn

Farm, blar .... 92.9 1022 101.7 04.8
Farm, ant 92.9 102.1 101.7 64.9
Il y a 1 aem. . 91.7 102.1 101.5 64.3
Haut 1948-49 .. 93.7 1022 102.0 «6.9
Bas 1948-49 . . 87.7 99.8 98.0 80.2
Haut 1947 .... 91.1 104.2 105.7 76.6
Baa 1947 .. t.. 87.1 99.4 96.0 662

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

u
UT

80 10 1S
__ IN. PA OR

Perm, hier .. 72.6 1302 330.27 64.46
Perm. ant. . 72.8 130.7 333.58 65.48
Oh’ge net —0.2 —0.4 —3.32 —1.02
Il y a 1 sem. 72.7 130.5 33324 67.05
Haut 48-49 
Baa 48-49 .

77.7 136.6 384.80 74.92
70.7 108.0 290.26 96.43

PRIX A LA BOURSE CANADIENNE DES DENREES
Les prix du beurre à Montréal, tels que cotés à la bourse 

canadienne des Denrées, pour un produit de première qualité, 
montrent une moyenne de 68% cents en décembre 1948 contre 
66% cents en décembre 1947- Le prix du fromage domestique a 
été de 33% cent* contre 26 cents l’an dernier pour le moi* cor­
respondant.

Rôle de plus en plus 
efficace du chimiste

Davlee 
Eaatcreet 
East Leduc .. .
FoothUla.............
Globe OU .. ..
Grease Creek ..
Highwood Sarcee
Home OU .........................
Leduc West............................ #!
Leduc Calmar 
McDougall Segur
Hannah.............
Mercury OU .. .
MU1 City 
Model OU .
National .. .. ..
New Ranchmen's 
Okalta

Imprimatur | J.-C CHAUMONT, 
PX, v.*.
Mantréel. «mal 1938.

.t. •rii,.......... ï.i.. ..I ’

Paoalta .. .. 
Pacific Pet* 
Phillips .. . 
Princess .. .. 
Richfield .. 
Roxana .. .. 
Royal dan . 
Royallte

•• •• •• ••

South Brnzeau........................ 2C
Southwest................................ 38
Spooner................................  39
Sunset....................... ..... •• 13
Superior................... ................. 48
Turner Valley..................................
United ..«.............   1*\
Vulcan....................................... 3*

10% 11

12% 14

ON COMPTE AUJOURD’HUI 
5,500 CHIMISTES PRATI- 
QUANTS AU CANADA

Les progrès des produits chi­
miques dans toute l'industrie 
suscitent des besoins sans cesse 
plus pressants de techniciens 
dans toutes les sphères, a signalé 
hier soir, M. T. W. Smith, prési­
dent de l’Institut de chimie du 
Canada, lors d’une réunion de la 
section de Kingston de l'Institut.

exactement au revenu national 
du Canada par rapport A celui 
des Etats-Unis.

Les industries pharmaceuti­
ques, alimentaires et textiles ont 
pris énormément d’expansion. 
La vente comme les usages de 
mille et un produits exigent des
connaissances souvent très pous-

b

En une grande variété d’in­
dustries, on confie aux chimis- 
testes des postes ailleurs que 
dans les laboratoires. Au cours 
des derniers trente ans, le nom­
bre des chimistes et ingénieurs- 
chimistes au Canada a augmen­
té au point d’atteindre presque 
celui des Etats-Unis, proportion­
nellement au revenu national.

sées. La métallurgie compte beau­
coup plus de techniciens à son 
service, à cause de la décou­
verte de ia nitro-celluiose et des 
émaux de résine synthétique, 
des pneus en caoutchouc naturel 
et synthétique, de l’usage des 
plastiques, ainsi que des carbu­
rants fortement volatils. De mê­
me. l’agriculture exige un savoir 
technique très étendu, sans ou­
blier l’industrie de la pâte à pa- 

de conclure M. Smith.

Lors de la formation de l’Ins­
titut canadien de chimie, en 
1921, devenu depuis l’Institut de 
chimie du Canada, le nombre 
des membres atteignait 207 en 
regard de 35,000 chimistes aux 
Etats-Unis, soit un contre 175. 
On compte aujourd’hui 5,500 chi 
mistes et ingénieursrchimistes

•V. H,-T. O’NEILL, qui vient 
d’étre nommé président de la 
trésorerie à la British American 

Oil Co. Ltd.

pratiquants au Canada et 95,000 
aux Ëts.tals-l'nis, soit une propor­
tion de 1 à 18.

Cette proportion correspond

pier.

Marché des changes
Pu I* xervlc* A» relation* 

étrangère* d* U Banqn* 

eanadlann* national* *
•ntr* banque»Cours de* change*

Montréal :
Angleterre : livre cable 
France : franc - Export.

Autre*
Belgique : franc ------
Italie: lire au dollar ...
Suisse : franc ..............
Hollande : florin ............
Norvège ........... .. .... .........
Danemark : couronne .
Suède : couronne .... 
Tchécoslovaquie . «our.
Brésil : cruzeiros - 

Taux de te Commission »|_ 
contrAle «* *k«f ^

VS* 1

. 4 04
.003*

. .003275

. 02293
575

. .2357

. 2810 

. 203.4

. 2110

. 2305

. .0202 
. .0541

t stertta*• amérlc*i»

par les corporations canadien­
nes au cours de janvier attein­
dront le chiffre le plus élevé de 
toute I’histoire de notre écono­
mie. Selon le rapport mensuel 
de la firme J.-R. Timmins & 
Co., membres des bourses de 
New-York et d Toronto, ces ver­
sements seront de $53,446,876 
comparativment à $48,932,788 en 
janvier 1948 et à $33,377,545 en 
janvier Î947.

Cette forte augmentation sur

grandement attribuable au divi­
dende plus élevé payé par Con­
solidated Mining & Smelting Co. 
of Canada. Cette derniède com­
pagnie a porté le taux de son 
dividende à $6.00 par action 
alors qu’il n’était que de $4 75 
antérieurement. Cette hausse a 
nécessité un déboursé supplé­
mentaire de $19,500,000.

Voici un tableau donnant les ) 
versements faits par les diffé­
rents groupes de valeurs:

Titres Industriels
Mines ...................
Utilités publiques 
Trutss et finance

1949
$21,974,480

22,489,985
5,404,388
3,578,023

1948
$21,864,771

18,063,612
5,534,970
3,469,435

1947
$15,272,436

9,754.381
6,028,326
2,322,402

Total ....................... $53,446,876 $48,932,788 $33,377,545

CARTES D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES

Réparation», location, 
vantes de dactylogra­
phe». machine» à chè­
que», etc. Assortiment 
complet de papier car­
bone et rubans. Acces­
soires de bureau.

*
Canada Dactylographe Enr. 

44 o., ru* St-Jacquet, Montréal 
Tél. HA. 6963 R. T. Armand

Royal — Remington — Underwood — 
L. C. Smith, Cq- 
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. P r o t e c- 
tcurs de chè­
ques, duplica­
te u r s, calcula­
teurs et machi­
nes à addition-, 
ner. Vente et 

service, échange, location, achat.

M. CLIFFORD J. DANIELS, 
qui vient d’être nommé rédac­
teur en chef de "Civic Adminis­
tration", un périodique consa­

cré aux affaires municipales.

Petites Annonces
MAISON A VENDRE

Dans Rosemont, maison 2 étages. 
Très bien bâtie. 3545 rue Dandurand 
entre 14ème et 15ème *venue Monsieur 
Boisvert, téléphone AM. 0504. 1-2-49

TARIF

Annonces classifiées 
"Le Devoir" — BEIarr 3361

430-434 Notre-Dame ex»

(Commande* prises Jusqu à 10 h. 
a.m. pour le Jour même. Pour le 
snmadl Jusqu'* 4 h. la vendredi 
précédent):
1 cent le mot: 25c minimum comp­

tant. Annonces facturée* l%e 1* 
mot, minimum 40c.

Annonces semt-vedettea (caractère* 
de différentes grosseur» ou Inden- 
tées. etc.). Tarif fourni sur de­
mande. (Variant de 8c à 5c la 
ligne, mesure agate — 14 lignes »U 
pouce sur une col.) selon le nom­
bre d'inaertlona.

Naissance*, service», serrlce* annl. 
versalrea, grand-mesaes, remercie­
ment* pour condoléance», a te* 
g cents le mot. minimum 50 o*nta.

nançalU*»._ l^odbMn» ^ rnwli^e*^
cents le mot, minimum *1J 
aerüon.

N. MARTINEAU & FILS
1019» RUE BLEU R Y 

(entre Vitré et Lagaurhetlère) BE. 2319

ENCADREURS

IMPRIMEURS-GRAVEURS

Téléphone : *BEIalr 3361
L'IMPRIMERIE

POPULAIRE
Limitée

EDITRICE DU “DEVOIR”
ROBERT PERREAULT

est, Notre-Dame, Montréal434

LAITERIE

Wisintainer & Fils
908, BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

LAnc. 2264
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

REPARATIONS GENERALES

20 années d'expérience
McCarthy & Roy &
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 

REPARATIONS GENERALES.
CA 1333 5822 CLARK

CH. 6988 — 2599 Holt, ROSEMONT

LAITERIE

Laiterie canadlenne-françalse
A. PATENAyDE, propriétaire

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Fabricants des meuble» et matelas 

“BOYEX”
Service de réparations 
Estimés sur demande

3886 Henri-Julien - PL. 1112

FLEURISTE

FLEURS
Bl«n choitt*i - Bien présenté**

J(ouse.jlîott)er$
1S28, rue da la Montagna

Pré* aberbrook*

PLateau 4444

aflÜÜÉÈii ------ ■
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SOIREE

6.00 P.M.
CUr—Yvaii l'intrépide. 
CBM-Varlétéa.
Cû-AC-Une vedette. 
CKVL-Chansonuette.
CJ AD-Nouvelles. 
CrCP-Supper Serenade. 
CHLP-Chansonnettee.
6.15 P.M.
CBF-Radio-Journal. 
CBM-Radlo-Joumal. 
CKAC-Dlte»-mol. 
CPCF-Nouvelles.
6.30 P.M.
CBF-Actualtté. 
OBM-Dlvertlmento. 
CXAC-Le forum... 
CKVL-NouveUe» 
Or'CF-Sports amateurs.
6.45 P.M.
CBF-En dînant. 
CBM-Nouvelles. 
CRAC-NouveUee 
CPCF-Flreslde Btorles.
7.00 P.M.
C*F-Un homme et son 

péché
CBM-Bdm. Hockrldge.
CKAC-Sélectlona. 
CKVti-Chansonnett*. 
OFCF-Bandstand 
CHLP-L'heure familiale.
7.15 P.M.
OBF-Métropole. 
CBM-Vftrtétés. 
CKAC-Banquler 
CJAD-Dow award sohw. 
CFCF-Sportscast.
7.30 P.M.
CBF-R. et R. L'Heibler. 
CBM-Quatuor Roth. 
CKAC-Sélectlons 
CJAD-The Four Knlghte 
OFCF-'Club 15”
CKLP-De qui parlons...

7.45 P.M.
CBF-Loulse Darlos. 
CKAC-Le diable «te. 
CKVL-Oncie Troy 
CJAD-Thla Is the Story. 
CFCF-Make Mine Music.
8.00 P.M.
CBF-Oeiu qu'on aime 
CBM-Twelft night. 
CKAC-Le marchand. 
CKVL-Fantôme au... 
CJAD-Nouvelles. 
CTOF-Blondle 
CHLP-Chansons.
8.15 p.m.
CJAD-Strlke up the...
8.30 P.M.
CBF-Le Faubourg.. 
CBM-Valses de Brahms. 
CKAC-Radio-charades. 
GKVL-C'Xiuetel chariaon 
•JJAD-Take a Chance. 
CFCF-Opportunlty... 
CHLP-Badlnages.
9.00 P.M.
CBF-Radlo Carabin. 
CBM-The Rich Man. 
CKAC-Xavler Cugat. 
CKVL-Téléphone chan. 
CJAD-Hobby Lobby. 
CFCF-Varlety Show. 
CHLP-Place Plgalle.
9.30 PlM.
CKAC-Incroyable mais.. 
CKVL-Parls ewlng 
CJAD-Salle de Concert. 
CFCF-Curtaln Time.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-journel. 
CBM-Radlo-JournaJ. 
CICAC-Mélodles d'hier. 
CKVL Paris swing. 
CJAD-Nouvelles. 
CPCF-Blna Crosby Show 
CHLP-Montréal la nuit.

10.15 P.M.
CBP-Causerts.
CBM-Revue l'actualité 
CKAC-Cavalcaüe 
CJAD-Basy Aces.
10.30 P.M.
CBF-Jean Hammond. 
CBM-Jean Hammond. 
CKAC-Miniature. 
CKVL-Nouvelles. 
CJAD-Nouvelles. 
CKCF-MUton Berie. 
CHLP-Danse.
10.45 P.M.
CKAC-Nouvelles 
CJAD-Mocn Dreamt
11.00 P.M.
CBF-Adagio.
CBM-Wheu night. 
CKAC-Bonsolr les... 
CKVL-Tommy Dorsey 
CJAD-Sports. 
CFCF-Nouvelles.
11.15 P.M.
CKAC-Chanteur 
CFCF-Olf the Record.
11.30 P.M.
DBF-L’orchestre. 
CBM-Muslque. 
CKAC-Orchestrs. 
CKVL-Nouvelles 
CHLP-Au cabaret dans...
MINUIT
CBM-Nouvelles.
CKAC-BuUetln.
CKVL-Record Man. 
CJAD-Nouv. et ferm. 
CPCF-Nouvelles et ferm. 
CHLP-L'heure précise.
12.30 A.M.
CKAC-Orcheetre.
1.00 A.M.
CKAC-Nouv*Ue*
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P.U0 A.M.
CKAC-Nouvelles.
CKVL-Cultivateura.
5.30 A.M.
CKAC-La messe du Jnur.
6.00 A.M.
CBM-Rivetî.
CKAC-Nouvelles.
CKVL-Réved
CJAD-Nouvelles.
6.15 A.M.
CKVL-Prtôre.
6.30 A.M.
OKAC-Evetl agricole. 
CFCF-Maurlce Bédard.
7.00 A.M.
CBF-Opéfa de quat’sous
CBM-Nouvet'es.
CKAC-Actualltés.
CKVL-Slffler...
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Nouvelles
CHLP-Le Carrousel.
7.30 A.M.
CBM-Nouvelles.
CKAC-Pronostlcs.
7.30 A.M.
CKAC-Evell
CJAD-Nouvelles.
7.45 A.M.
CKAC-La quart d’heur»
8.00 A.M.
CBF-Radlo-Journ aL 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-Nouvelles Inter. 
CKVL-Slffler 
CJAD-Nouvelles sport. 
CHLP-Radlo-S.-Coeur
8.15 A.M.
CBF-Elévatlons.
CBM-Dé votions 
CKAC-Fleurs et chard... 
CFCI'-Toast & Coffee. 
CHLP-Le Carrousel.
8.30 A.M.
CBF-Rythmes 
CBM-Muslque militaire. 
CFCF-Mélodles. 
CHljP-Entretlen matinal
8.45 A.M.
CBM-Muslque.
9 00 A.M.
CBF-Bullrtln.
CBM-Nouvelles.
CKAC-Actualités. 
OKVL-Roger Baulu. 
CJAD-Nouvelle*.
9.15 A M.
CBM-Mélodies.
FCF-Breakfast Club.
9.30 A.M.
CBF-Le p'tlt train... 
CBM-Mélodles.
CKAC-En parcourant. 
CFCF-Nouvelles 
CHLP-Ne dites pas...
9.45 A.M.
CBM-Emlselon éducative 
CKAC-Fleurs et chard.
10.00 A.M.
CKVL-Nos artistes. 
CBF-Sur nos ondes. 
CBM-Pqrade. 
CKAC-Actualltéa. 
CJAD-Nouvelles.
CPCF-Pages de mélodies 
CHLP-Au bal musette.
10.15 A M.

CBF-Entre nous. 
CBM-Ktndergarten. 
CJAD-Make Believe... 
CHLP-Cazone.

10.30 A.M.
CBF-Le titre, e.v.p. 
CKVL-Entrevuee 
CBM-Pgm. musical. 
CFCF-Serénades. 
CHLP-CHLP 1-4-1-0.
10.45 A.M. >
CBF-Les drames .. 
OBM-Sweet hour.
11.00 A.M.
CBF-Franclne Louvain 
CBM-Road of life. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Chansonnette. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Breakfast In Hol. 
CHLP-Au buffet...
11.15 A.M.
CBF-La Métairie Rsp. 
CBM-Qrande Soeur. 
CJAD-Kate Alt ken.
11.30 A.M.
CBF-Joyeux troubadours 
CBM-What’s your beef? 
CKAC-Le Jockey du Jour 
CJAD-Valse. 
CFCF-Women’a Wold.
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited. 
CJAD-Polka.
CFCF-Muf-lque pour ma.
MIDI
CBF-Jeunesse dorés. 
CBM-Nouvelles.
CKAC-Bon appétit. 
CKVL-Chansonnette. 
CJAD-Nouvellee. 
CFCF-Nouvelles 
CHLP-L'heure féminine.
12.15 P.M.
CBF-Rue principale. 
CBM-Aunt Lucy. „ 
CJAD-News Quiz.
12.30 P.M.

CBF-Le réveil rural. 
CBM-Emlsslon rurale. 
CKAC-Le coin du disque 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Claudla.
12.45 P.M.
CRAC-Nouvellea.
CJAD-Ditties by Damo... 
CFCF-Magaslnage.
1.00 P.M.

CBF-Quellea nouveUeaT 
CBM-Radlo-JournaJ. 
CKAC-Radio entrevue. 
CKVT.-Nouvelles, 
CJAD-Nouvellee. 
CFCF-Nouvelles et mua. 
CHLP-Rodl o-Journal.
1.15 P.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Happy Gang. 
CKAC-Mélodles 
CFCF-House Party.
1.30 P.M.
CBF-Tante Lucie. 
CKAC-La vie en rose 
CFCF-Vocal Varieties.
1.45 P.M.
CBF-Dé tente. 
CBM-Slganlong. 
CFCF-Sam. Kaye's Orch.
2.00 P.M.
CBF-Crande Soeur. 
CBM-Bernle Braden. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Tommr Dorsey. 
CJAD-Nouvelles.
CFCF-2 O'clock Caller.

2.15 PM.
CBF-Maman Jeanne 
CBM-Jack Berch 
CJAD-Myrt & Marge. 
CFCF-Ethel & Albert.
2.30 P.M.
CBF-Lettre A une Can 
CBM-Muslcally yours. 
CKAC-Dn peu de tout 
CJAD-Dan Daly.
CFCF-2 O’clock Caller. 
CHLP-Poémes sympho.
2.45 P.M.
CBF-Chansonnettee. 
CKAC-Rêvene musicale 
CJAD-Gospel Blnger.
3.00 P.M. 
CBF-Chefs-d'oeuvre. 
CBM-Uf» 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Oood afternoon. 
CJAD-Nouvellee,
3.15 P.M.
CBM-Ma Perklna 
CFCF-Nancy Craig.
3.30 P.M.
CBM-Pepper Young’s 
CKVL-Rythm Rodeo 
CFCF-2 O'clock Caller 
CHLP-Fleurr, de Paris.
3.45 P.M.

CBM-Rlght to...
4.00 P.M.
CBF-Heure du thé.
CBM-Jack Berch.
CKAC-Actualltés.
CKVL-Club Alouette
CJAD-Nouvelles
CFCF-Tello-Teet.
CHLP-Musque.
4.15 P.M.
CBF-Notre pensée. 
CBM-Commentalres , 
FCP-Quldlng Light. 
CHLP-Musque.
4.30 P.M.
CBF-Radto-Collêge. 
CBM-Varlétés. 
CKVL-Chansonnette. 
CFCF-Dr. Malone.
CHLP-Chant.
4.45 P.M.
CBF-Muslque légère. 
CFCF-Rosemary.
5.00 P.M.
CBF-Radlo-Collége. 
CKAC-Actualltés. 
CJAD-Nouvelles. 
CFCF-Père Noël.
GULP - Cli anson net tes.
5.15 P.M.
CKAC-Colette et Roland 
CJAD-Superman.
5.30 P.M.
CBF-Falre-part. 
CBM-Pére Noël. 
CKAC-Hollywood.
CJAD-Town Crier. 
CFCF-Today's Story.
5.45 P.M.
CBF-Père Noël. 
CKAC-Madelelne et 
CJAD-Make Believe... 
CFCF-Oncle Troy 
CHLP-Radlo-Journal.

CBF, 690 - CBM, 940 - CKAC, 730 - CKVL, 990

A Radio-Canada
MERCREDI, 2g JANVIER

CBF. 3 h. p.m., Les Chefs-d’œuvre 
de la musique. Litanie, de Schubert.; 
Hulda Lashanska, soprano; Mlscha El­
man, violoniste; Emmanuel Feuer- 
mann. violoncelliste, et Rudolf Serkln, 
planiste.

Concerto no 1 en ré mineur, de 
Brahms; Arthur Schnabel, planiste, et 
l Orchestre Philharmonique de Londres, 
direction Oeorg Seell.

CBF, Emissions Radio-College: 4 h. 30 
à 5 h. p.m.. Les conteurs du XIXe siè­
cle: Edgar Poe. 1890-184®, Auteur. Made­
leine Uarlépy.

S h. é 5 h. 15 p.m.. La Cité des plan­
té». La botanique américaine au XIXe 
siècle. I. L'Oeuvre d'Asa Cray. Confé­
rencier. Ernest Rouleau.

5 h. 13 à 5 h. 30 pm. — Le monde 
animal: Quelque» phénomènes dans 1«

A RADIO-CANADA
demain soir

Me LEON METHOT, c.r. de» Trol»- 
Rlvièrei, membre du Conseil Exécu­
tif du parti Progressiste-Conserva­
teur de H province de Québec, gui 
sera 1s conférencier invité demain 
soir, 27 Janvier, à 10 h. 15 * l'émis­
sion "Les Affaires ds l'Etat”, diffu­
sée sur tout le réseau français dit 
Radio-Canada.

Me Méthot traitera le sujet 
suivant :

"L'honorable Georg* Drew 
-s eux Communes".

vie des poissons. Conférencier: Alexan­
dre Marcotte.

CBP. 7 h. 45 p.m., Louise Darlos d 
choisi dans son Inépuisable répertoire 
d’autres chansons anciennes et moder­
nes du meilleur goût. Voici le pro­
gramme de l'émission que Radio-Cana­
da diffusera mercredi, le 28 Janvier:

Auprès de ma blonde; Ohl ma tendre 
musette; L'eau dé-la source; La Nana; 
Je sais que vous êtes Jolie; Le petit 
monsieur triste.

OBF, 1 h. 30 p.m. — Alberto Guerrero, 
planiste. Jouera à Radio-Canoda la So­
nate opus 58 en »! mineur, de Chopin, 
k la prochaine émission des “Artistes 
de renom ", mercredi. Dans la sonate 
qu'H doit jouer, se manifestent toutes 
les qualités et le» défaut» de Chopin. 
On sait que les cadre» rigide» le gê­
naient et sa sonate manque d’unité. 
Mais on trouve dans see quatre mou­
vement» quelques-uns de» plu» beaux 
morceaux qu'l! ait écrits, en particulier 
le Scherzo et un magnifique Nocturne.
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OBJ». 3 h. p.m., Chefs-d'œuvre de la 

musique. The Taery Queen, trois dan­
ses de Purcell: The Jacques String 
Orchestra, Concerto pour violon, de 
Deilus: Albert Sammons, violoniste; 
Orchestre Philharmonique de Liverpool, 
direction sir Malcolm Sargent. a-Hlll 
tune et b-A mountain mood, de Bax: 
Harriet Cohen, planiste. The Tri­
umph at Neptune, de lord Berner». Or­
chestre Philharmonique de Londres; 
direction sir Thomas Beecham

CBF, Emissions Radio-Collège: 4 h 
30 à 5 h. p.m., Entretiens liturgiques, 
las Vêpres du dimanche. Commenta­
teur. M. Clément Morin. P.S.8.

3 h. à 5 h. 30 p m.. Joyaux bibliques 
du livre d'heure. Effusion» d'un coeur 
maternel, Le. 1, 30-55. Conférencier, le 
B. P. Adrien Malo, O.F.M.

OBF, » h. p.m. — Le thé*tre Ford 
présentera une adaptation de "Bethea- 
bée", roman de Pierre Benoit, de 
l'Académie française, & son émission de 
Jeudi. Janine Sutto, François Roeet et 
Olsèle Schmidt tiendront les premiers 
rôle».

Dommages de $4,500
pour un occident

Le juge Fcmsnd Archambault, 
de la Cou» supérieure, a obligé, 
hier, Sam Greene, chauffeur d’un 
taxi appartenant il Abie Greener, 
et Léo La ferlé à payer conjoin­
tement des dommages de 4,517.- 
30 A Mlle Claire Lavallée.

Mlle Lavallée avait été blessée 
dans un. accident sprvemi en no­
vembre 1945, à l’angle des rues 
Marie-Anne èt Chambrod, alors 
qu’elle était dans le taxi conduit 
par M. Greene. Selon le Juge Ar­
chambault, l’acddcnt était im­
putable aux deux chauffeurs.

Granby aura 
son externat 

classique
L'institution ouvrira ses portes en 

septembre — Sous la dépen­
dance du séminaire de St-Hya- 
cinthe

Granby aura son externat 
elasique dès septembre prochain.

La nouvelle est annoncée dans 
une lettre pastoéWe de l'évêque 
de St-Hyacinthe, Son Exe. Mgr 
Uouville, lue dimanche dernier 
dans toutes les églises de Gran­
by. La nouvelle institution, qui 
sera sous la dépendance du sé­
minaire de Saint-Hyacinthe, sera 
exclusivement au service des 
jeunes gens de Granby.

L’externat recevra d’abord les 
élèves d'éléments latins, en sep- 
Jembre. Il comprendra plus lard 
ies quatre premières classes du 
cours classique, à savoir les élé­
ments latins, la syntaxe, la ver­
sification et les belles-lettres.

On n’a pas encore précisé à 
quel endroit ces classes seront 
ouvertes.

Surproduction 
au Canada

Saskatoon, 26 (C.P.) — M. H. 
G. Hamnian, président de la Fé­
dération des Agriculteurs Cana­
diens, a déclaré que le Canada 
était sans doute le pays dont l’é­
conomie reposait le plus sur 
l’exportation à grande échelle 
des produits agricoles.

M. Hamman, qui parlait de­
vant le 13ème congrès annuel de 
la Fédération, a en outre décla­
ré: “Je crois que, quittant une 
époque de restrictions, nous en­
trons maintenant dans une épo­
que de surplus”. Le Canada 
pourrait ainsi devenir le pre­
mier pays gêné par une crise de 
surplus alors que d’autres pays 
manquent de nombreuses matiè­
res premières.

Le président a en outre fait 
remarquer que les prix actuels 
des denrées alimentaires n’é­
taient pas en rapport avec les sa­
laires urbains. Bien que l’agri­
culture canadienne soit actuelle­
ment en période de prospérité, 
les bénéfices ne sont pas extra­
ordinaires. Ce n’est que depuis 
5 ans que les agriculteurs cana­
diens ont obtenu des prix rai­
sonnables pour leur marchan­
dise.

Décès de M. Aimé 
Desmarchais

Samedi dernier à l’église St 
Zotique*ont eu lieu les funérail­
les de M. Aimé Desmarchais, dé­
cédé suintement le 19 du cou­
rant à Villa Saint-Martin.

Le service fut chanté par le 
cousin du défunt, le Rév. Père 
Paul-Dollard Morin, S.J.

M. Desmarchais, ancien élève 
du séminaire de Sainte-Thérèse, 
était bien connu dans le monde 
musical: il avait été organiste 
suppléant à l’église Saint-Jac­
ques, à Saint-Zotique, à la Villa 
Saint-Martin.

Il était le fils de feu Hormis- 
das Desmarchais et de feue Vi- 
talinc Ouellette, de la Côte-Jjs 
Neiges, et le neveu de feu le R. 
P. Alphée Ouellette.

Il laisse pour déplorer sa per­
te un grand nombre de cousins 
et de cousines, parmi lesquels: 
le R. Père Emiliano Morin, S-V. 
P., R. P. Paul-Dollard Morin, 
S.J., R. P. Henri Vincent, Père 
Blanc d’Afrique, Rév. Philippe 
Vincent, Pire, Rvde Mère Saint- 
Olivier, Sup. Gén. des Soeurs de 
]a Miséricorde.

I,’inhumation a eu lieu au ci­
metière de l’Est.------------- m I

Les monte-pentes
seront plus solides

Le monte-pente installé à la 
'•ôte Morgan, dans l’esl de la vil­
le, par le service municipal des 
travaux publics n’a pu fonction­
ner lors de son inauguration, sa­
medi après-midi. Le poteau de 
cèdre, soutenant les poulies, au 
haut de la côte, s’est brisé, mais 
heureusement, le “ski-tow” n’a­
vait été mis en opération qu’à ti­
tre d’expérience, à ce moment-là, 
el on n’avait pas vendu un seul 
billet.

Hier, on « remplacé le poteau 
de cèdre par un poteau métalli­
que.. On fera de même pour le 
monte-pente du lac aux Castors, 
sur la montagne, qui sera mis en 
service ces jours-ci.

En même temps, il est proba­
ble que le départepient des tra­
vaux publics abaissera le tarif 
des deux monte-oentes que les 
skieurs jugent trop élevé, sur­
tout les enfants. On l’avait d’a­
bord fixé à dix cents par billet: 
quatre pour 25 cents et dix-sept 
pour $1.

Comité consultatif
des terrains de jeux

comité consultatif des ter­
rains de jeux pour la prochaine 
saison se composera des person­
nages suivants: MM. Damien Jas­
min, J. Dutilly et R.-T. Hébert, 
représentant le Service des loi­
sirs du diocèse de Montréal; 
Mmes J. O. Gallery et Raymond 
Caron, représentant la Montreal 
Parks and Playground Associa­
tion, ainsi que le directeur du 
service municipal des travaux 
publics, M, Henri Gibeau, ex-of- 
ficio.

Le Comité exécutif d* Mont­
réal vient d’approuver ces no­
minations.

Commission
métropolitaine

La Commission métropolitaine 
se réunira cet après-midi, ù 
4 h. Ce sera sa réunion régulière 
de quinzaine, prescrit* par sa 
charte

Une mère et ses trois enfants 
brûlés vifs en Abitibi

SAINT-JANVIER, ABITIBI, QUE., 26 (C.P.) — La femme d’un 
bûcheron et ses enfants ont élé brûlés à mort lundi soir lorsqu’un 
incendie a détruit leur maison de bois, près de ce village de l’Abi­
tibi, à 100 milles au nord de'Rouyn.

Les victimes sont Mme Arthur Hamel et ses trois enfants, Mo­
nique, 5 ans, Hélène, 4 ans, et Giiy, 3 ans. Le père n’était pas à la 
maison au moment de la tragédie. Il travaillait à un camp de bû­
cherons.

L’incendie s’est déclaré vers 5 h. 30 lundi après-midi, et l’on 
croit que la famille s’est trouvée emprisonnée clans la maison. Les 
voisins, attirés par les flammes, sont accourus sur les lieux, mais 
le feu avait fait ses ravages.

II n’y avait aucun approvisionnement d’eau dans les environs. 
Les curieux ont dû assister, impuissants, à la destruction de la mai­
son. On ne connaît pas les origines de ce tragique incendie.

Projets en voie 
de réalisation

s'agit de développement hydro­
électrique au profit du Canada 
et des Etats-Unis

Conférence iédéraleprovinciale 
sur l'industrie laitière ! .

Ottawa, 26 (C.P.) — Le Con­
seil national de l’industrie lai­
tière a demandé au gouverne­
ment de réunir une conférence 
fédérale-provinciale sur l’indus­
trie laitière, au plus tôt possible.

Dans un bref soumis au cabi­
net, le Conseil dit qu’il faudrait 
réétudier la position de l’indus­
trie, particulièrement ^par rap­
port à la récente décision de la 
Cour suprême, permettant la ma-' 
nufacture et la vente de l’oléo- 
margarine.

Une déclaration publiée par 
M. J.-H. Duplan, président du 
Conseil, suggère au gouverne­
ment d’étudier, du point de vue 
constitutionnel, toute la légis­
lation existante relative à l’in­
dustrie laitière.

Le bref dit: “Les opinions des 
juges de 1» Cour suprême en 
réponse à l’allusion faite par le 
gouvernement à la validité cons­
titutionnelle de la section 5 (a) 
de l’acte de l’industrie laitière, 
touchant les substituts du lieur- 
tr, semblerait indiquer qu’il y 
a un doute important sur la va­

lidité des autres sections de Pac­
te en question.

“Nous.croyons que l’Incertitu­
de qui èn résulte pour l’avenir 
de l’industrie est incompatible 
avec une économie laitière soli­
de et, à notre avis, il est requis 
d’urgence que le gouvernement 
approuve cette recommandation, 
en vue de permettre à l’industrie 
laitière do continuer efficace­
ment et effectivement de contri­
buer au bien-être de la nation”.

L’agenda de la conférence 
comprendrait les sujets suivants: 
1) Pexamen do la valeur consti­
tutionnelle de toute législation 
existante touchant l’industrie lai­
tière du Canada; 2) l’examen de 
la situation générale de l’offre qt 
delà demande pour le lait et les 
produits du lait; 3) l’examen des 
activités de recherche sur le lait 
et les produits du lait, faites par 
les autres gouvernements et agen­
ces.

Le bref souligne qu’une sem­
blable conférence a néjà été réu­
nie par le gouveriement fédéral, 
en 1918.

"Nous sommes prêts pour une . 
élection générale", dit M. Drew

Ottawa, 28. (C.P.) — M. Geor­
ge Drew, leader national du par­
ti progressiste-conservateur, a 
déclaré que son parti est mainte­
nant prêt pour une élection gé­
nérale fédérale “à n’importe quel 
temps où elle pourra être dé­
clenchée.”

M. Drew a fait cette déclara­
tion en réponse à une question 
d’un journaliste, comme le chef 
conservateur quittait le caucus 
des députés du parti à la Cham­
bre des communes. M. Drew a 
ajouté aussi qu’il s’en tient à sa 
politique que tout ce qui se pas 
se à un caucus doit demeurer sc 
cret.

“Pour quand attendez-vous une 
élection générale,” lui a deman­
dé un journaliste?

Le chef conservateur a répon­
du qu’il n’était pas tenu au cou­
rant de toutes les décisions du 
gouvernement, comme un mem­
bre du cabinet fédéral. Il faisait 
allusion à la déclaration de M. 
Howe, le ministre du commerce, 
qui a dit qu’une élection serait 
tenue dans “quelques mois”.

“Nous sommes prêts pour une 
élection, à n’importe quel 
temps”, a répondu M. Drew.

T)es observateurs politiques ici 
sont d’avis que l’élection vien­
dra ou en juin ou en octobre, 
cette année, bien que le mandat 
du gouvernement n’expire qu’en 
juillet 1950.

L« caucus
En c* qui concerne le cau­

cus progressiste - conservateur, 
M. Drew a déclaré que ce n’était 
pas son intention de ne pas coo­
pérer avec la presse en général, 
mais il est d avis que les discus­
sions à un caucus doivent être 
gardées secrètes. Il a précisé ce-
§endant que l’on avait discuté 

e certaines questions qui seront 
étudiées à la prochaine session 
fédérale qui s’ouvre demain. Les 
décisions seront annoncées en 
temps et lieu.

Entre les séances du caucus, 
M. Drew a discuté avec le pre­
mier ministre M. Ixinis Saint- 
Laurent, de la procédure pour 
la prochaine session. M. Saint- 
Laurent a déclaré, il y a quel­
ques jours, qu’il espérait que les 
chefs des différents partis politi­
ques à la Chambre s’entendraient 
pour que l’on ajourne le débat 
sur le discours du trône, afin 
d’étudier le plus tôt possible la 
législation concernant l’entrée 
de Terre-Neuve dans la Confédé­
ration. M. Drew a déclaré que le 
premier ministre avait fait con­
naître la procédure que le gou­
vernement entend suivre, mais 
qu’aucun accord n’était interve­
nu.

Son voyage dans l'Ouest
M. Drew revient d’une tour­

née dans l’ouest du pays. A son 
arrivée dans la salle du caucus, 
il a été longuement ovationné. 
Les deux députes qui lui fai­
saient la lutte, à la convention du 
mois d’octobre dernier, étalent 
présents. Ce sont M. Donald Fle­
ming, député de Toronto-Eglin­
ton et John Diefenbaker, député 
de Lake-Centre.

Parlant de sa tournée dans 
l’ouest, M. Drew dit qu’il a fait

un magnifique voyage et qu’il 
n’y a pas de doute que le parti 
progressiste-conservateur pourra, 
remporter plusieurs sièges dans 
l’ouest du Canada.

11 espère que le parti aura des 
candidats daqs toutes les cir­
conscriptions, mais cette déci­
sion relève de chaque comté.

Washington, 26. (C.P.) —Deux 
projets de développunent hydro­
électrique aux Etats-Unis, qui 
auront peut-être des effets d’im­
portance sur les côtes est et ou­
est du Canada, connaissent un 
regain d’actualité à Washington.

La Commission internationale 
conjointe a entendu des témoins 
discuter du projet de Passama- 
quoddy, près de la nouvelle fron­
tière Brunswick-Maine, Des fonc- 
tiohnairex d'Ottawa assistaient à 
la séance; on remarquait quel­
ques témoins du Nouveau-Bruns- 
wlck.

Entre temps, on a .présenlc 
au président Truman un plan à 
l'effet que l'administration de 
Bonneville, sur la côte du Paci­
fique, s’entende avec le gouver­
nement de Colombie canadienne 
pour obtenir de l’eau du réser­
voir de la province, en vue de 
produire plus d’électricité à la 
digue de Grande Coulée, en hi­
ver.

On croit que le président a ap­
prouvé le plan et qu’il va deman­
der à une commission interna­
tionale conjointe de faire une 
étude du projet. En bref, il s'agit 
d'acheter de 5,000,000 à 6,000,000 
de pieds cubes d’eau de la Co­
lombie canadienne et de payer 
en énergie électrique.

Pour ce qui est du projet de 
Passamaqnoddy. on discute de 
la possibilité de sa réalisation. 
Le coût serait divisé également 
entre le Canada et les Etats-Unis.

Quatorze arrestations
Paris, Ont-, (C.P.) — On ap­

prend (fie deux personnes ont 
été arrêtées, hier, à Paris, dans 
l’Ontario, portant ainsi à 14 le 
nombre des arrestations depuis 
le début de la grève des textiles 
qui a commencé la semaine der­
nière.

Il s'agit de Mlle Helen Stewart, 
32 ans, organisatrice de l'A.F.L. 
à Brantford, et de M. Arthur Gi- 
gnac, qui organisait du piqueta­
ge dans la grève des moulins de 
Penman. Tous deux ont été ar­
rêtés, hier matin, peu avant 8 
heures, par la police provinciale 
de l’Ontario.

On sait que quelque 650 ou­
vriers des moulins de Penman 
sont actuellement en grève afin 
d’obtenir une augmentation ho­
raire de 15 cents et la reconnais­
sance de l’Union par la compa­
gnie comme agent de négocia­
tion entre les travailleurs et leurs 
employeurs.

Un autre organisateur de 
Brantford a déclaré que le pique­
tage serait renforcé “puisqu’il 
était beaucoup trop facile d’en­
trer dans la fabrique”.

L'exode devient général el de plus 
en plus hâtif à Nankin

TcHiang Kai-chek a amené tes troupes fidèles avec 
lui, dans sa retraite du Tchekiang — Soung s’est 

enfui à Hong-Kong — Les communistes 
enfin prêts à la paix

Nankin, 26 (A.P.) — La ra- d’anciens ennemis du président 
dio communiste chinoise a laissé Tchang. Parmi eux, le plus no- 
entendre que les Bouges sont table est le maréchal Tchang
prêts enfin à discuter de paix 
avec le gouvernement nationa­
liste de Nankin, moyennant cer­
taines conditions. Les pourpar­
lers auraient lieu à Pejping. puis- 
au’aussi bien les dirigeants na­
tionalistes ont déjà commencé 
d’abandonner Nankin pour (’.an- 
ton, plus au stid. Un porte-pa­
role des communistes a précisé 
que son parti trouve acceptable 
à une exception près de la com­
position du comité de négocia­
tion que le vice-président de la 
Chine nationaliste, Li Tsoung- 
Jen, doit conduire lui-même vers 
les lignes adverses. L’exception 
concerne un des cinq délégués 
de Nankin, Peng Chao-hsien, 
membre de l’aile droite du parti 
nationaliste Kouomintang. Le 
porte-parole ajoute qu’on ne doit 
pas regarder comme complète 
la liste des 45 “criminels de 
guerre” que les communistes ont 
désignés chez leurs ennemis et 
dont le jugement et l’exécution 
est pour eux une condition es­
sentielle de, la paix.

* * *
Nankin. 26 (A.P.) — L’exode 

devient général en ce moment à 
Nankin, où les dirigeants et 
fonctionnaires du gouvernement 
nationaliste sont les premiers à 
fuir vers le sud, tandis (tue les 
patrouilles communistes tou­
chent déjà à la rive nord (rive 
gauche) du fleuve Yang-tsà, dont 
la capitale occupe la rive sud. 
Les rues en sont encombrées 
d’une populace en panique, qui 
offre n’importe quel prix pour 
trouver passage à bord des 
trains, des avions ou de tout 
véhicule en partance. L’encom­
brement est tel auprès des gares 
qu’il est presque impossible d’y 
circuler même à pied. Toute 
cette affluence est précipitée 
par la nouvelle officielle que le 
gouvernement se transporte à 
Canton. Certains fonctionnai­
res disent avoir reçu l’ordre de 
quitter la ville au plus tard d’ici 
demain. Ce déménagement s’ac­
compagne d’un déplacement de 
troupes; une bonne partie de 
l’armée a en effet conserve sa 
loyauté personnelle au prési­
dent démissionnaire Tchang 
Kai-chek et cherche à le rejoin­
dre dans sa province natale du 
Tchekiang où il a trouvé une re-

Soueh-I.iang, autrefois comman­
dant en Mandchourie, et qui 
était détenu dans l’île de For 
nuse. C’est ce maréchal qui 
avait autrefois enlevé à Tchang 
Kai-Chek et l’avait gardé prison­
nier quelques jours a Sian, en 
1936, dans l’espoir de lui impo­
ser ses plans sur la conduite de 
la guerre contre les communis 
tes et les Japonais. Il se trouve 
mie le propre frère du maréchal 
Tchang a été nommé dernière­
ment par les Rouges maire de 
Moukden, capitale de la Mand­
chourie.

Mutations
diplomatiques

Ottawa, 26. (DNC)^— L* tecré- 
taire d’Etat aux Affaires Extérieu­
res annonce les mutations suivan­
tes : M. Cha'les-Pierre Flébert, qui 
occupait le poste d’envoyé extra­
ordinaire et de ministre plénipoten­
tiaire du Canada i Cuba, est nommé 
ambassadeur extraordinaire et minis­
tre plénipotentiaire du Canada au 
Mexique, en remplacement de M. 
Sydney David Pierce, qui vient d’être 
nommé sous-ministre conjoint au mi­
nistère du Commerce.

M. R. C. Riddel, chef de la divi­
sion des Nations-Unies, est nommi 
adjoint spécial au secrétaire d’Etal 
aux Affaires Extérieures.

M. John W. Holmes qui, de no­
vembre 1947 à septembre 1948, f 
occupé le poste de premier secrétai­
re et chargé d’Affaires à l’ambassade 
du Canada h Moscou, est de retout 
à Ottawa où il est nommé chef sup­
pléant de la division des Nations- 
Unies.

les personnes maigres 
engraissent île 5,10,15 l’ni.

Recouvrez entrain, énergie, vigueur
Quelle tran*form*tlo!i! bm o» n* ptralawnt phui. 
ten ch air» f nfTeriataMUt, le vUwjz* ■'arrondit ; plus 
«lu cou émacié; disparu cet air ds squelette ambu­
lant. l>ee OBtUleiw de ]runee filles, homme» si femme*
Sul he pouvaient engraisser «ont ûers aujourd’hui e leur belle apparence, f' ittrtbttent ce rftmltat 
à Ostrex qui revivifie et retoorclt. Contient, ingrédl-

.... . , .______. . » ente, etlmulants. fortifiante, fer, vitamine B|. cal-traite temporaire. I,c VICC-presi- rlum pour enrichir le.Rang, améliorer rainn'tu etia
dent Li Tsoung-Jen h remplacé 
aussitôt ces troupes par 50.000 
hommes oui lui sont dévoués et 
qu'il a fait venir de l’Ouest.

Li a aussi rendu la liberté à

digestion st mieux faire profit*» de la nourriture 
fait gagner du puld». Ne eraiguex pas de frop en­
graisser. (’wises quand vous sures rattrapé lee ft. 10. 
15 ou 30 livre» nécessaires pour atteindre la normale. 
Coûte pe i. Nouveau format d'essai ttvUmtnt fiOc. 
Eser-ye» les fameux comprlméMonlque» Oetrex 
pour recouvrer vigueur st poids. Toutes pharmacien
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Nouvel inspecteur 
des écoles

Québec, 26. (D.N.G) — Le dé­
partement de l'Instruction publi­
que vient de nommer un nouvel 
inspecteur d’école* en la person­
ne de M. Thomas Blais. 6732 rue 
St-Denis, à Montréal. M. Blais de­
vient titulaire du district d’ins­
pection no Si, dans le comté de 
Témiscaminsu'
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. CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY 
OF MONTREAL LIMITED 

2085 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, Que.

DES CHATELETS AUTOS LIMITEE 
4590, rue St-Denis

LEDUC AUTOMOBILE, (Canada) Ltée 
3421, ave du Parc (pris rue Sherbrooke)

, M
i

DUVAL MOTORS LIMITED 
3930 est, rue Ste-Catherine

ROBITAILLE MOTORS LIMITED 
5004-5016, boul. Décarie

DUVAL MOTORS LIMITED 
529, rue Jarry

DOYLE MOTORS LIMITED 
4501. ave Bannontyn», Verdun, Que.
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Le Royal a triomphé du Québec - Le Canadien à Chicago
L’équipe de Frank Carlin 
a pu vaincre les âs après 

une période supplémentaire

DEFAITE DU 
VICTORIAVULE

L'équipe montréalaise l'emporte sur les protégés de 
Punch Imiach par le compte de 4 à 2, hier soir, 
au Forum — Bob Pepin compte le but décisif

[.FS TIGRES ONT PERDU PAR 
5 A 3 AUX MAINS DU ST- 
FRANCOIS - XAVIER PEN­
DANT QUE CANADIEN A 
VAINCU LE VALLEYF1ELD

Le Royal de Frank Carlin 
n’eut pas la tâche facile contre 
les As de Québec, hier soir, au 
Forum, alors que ces deux équi­
pes du circuit Slater en venaient 
mix prises dans une joute ré­
gulière de la Ligue Senior car il 
a fallu jouer une période supplé­
mentaire pour décider de la vic­
toire et finalement c’est le club 
montréalais qui a eu le dessus 
puisqu’ils l’emportèrent sur les 
Québécois par le compte de 4 
à 3. Bob Pepin, l’ailier droit du 
Royal, a eu la distinction de 
compter le but décisif après 6 
minutes et 46 secondes à la man­
che additionnelle alors qu’il par­
vint, avec l’aide de D. McNeil, à 
déjouer Marois et assurer le 
triomphe des protégés de Frank 
Carlin

punitions seulement ont été dé­
cernées au cours de cette ren- 
contre.

QUEBEC — Buts, Marois; dé­
fenses, Renaud et Labrie; cen­
tre, Marshall; ailes. Tremblay et 
l’n.szcll. Subs, McBride, Blute, 
Kovalchuck, Planche, Raglan, 
Zei lel, Smith et Jamieson.

ROYAL - Buts, R. McNeill; 
défenses, Orlando et Lépine; 
centre, fîladu; ailes, Malone et 
Fryday. Substituts, D. McNeil, 
Crawford, Pépin, Laforce, Denis, 
Marchessault, Trudel, Desaul- 
niers et Dolbec.

Arbitres: Pean Bennett et Sib- 
by Mundey.

SOMMAIRE 
Première période

Il s'agissait du deuxième but ; i_Québec, Planche
de la joute pour le joueur de 
Drummondville. Bob Fryday a 
réussi les deux autres buts du 
Royal.

Les Joueurs de Carlin ont eu 
l’avantage du jeu au cours de 
cette partie et n’eut été la belle 
tenue de Jean Marois dans ses fi­
lets, ils l’auraient emporté par 
un score plus décisif. Marois a 
bloqué 40 lancers contre 22 de 
McNeil.

Le Royal, par sa vilesse d’hier, 
a pu se maintenir en troisième 
position, six points derrière le 
Sherbrooke, qui est en deuxième 
place, mais les As de Québec,sont 
descendus en cinquième place, 
un point de moins que les Bra­
ves de Valleyfleld qui l’ont em­
porté sur les Cataractes de Sha- 
■winigan.

La joute d’hier soir n’a pas 
été marquée de rudesse et les ar­
bitres Bennett et Mundey eu­
rent la tâche plutôt facile. Neuf

6.12

7.21
Royal, Fryday 
(Malone et D. McNei 

3—Royal, Pépin
(Malone et Lépine) . 

Punitions: Renaud (2), Fry­
day, Marshall et Raglan,

19.52

DeuximÇe période
4—Québec, Jamieson 

ÔRlutcau et, Raglan) 
Royal

7.55
Royal, Fryday
f^Ialone et Gladu) ... 11.14

Punitions: Laforce et Marshall.
Troisième période

?uébec, Smith 
Raiglan, Kovalchuck) 3.29 

Punitions : Fryday, Marshall, 
Lépine et McBride.
Période
7

supplémentaire

Deux parties étaient offertes, : 
à Verdun, hier soir, aux suppor- 
leurs de la ligue Junior cl dans | 
ces rencontres les rtubs Suint- 
Fraïu’ois-Xavier cl Canadien 
sortirent victorieux.

Le club de Walter Buswcll a , 
triomphé des Tigres de Victo- [ 
riaville par le compte de 5 à 3 
après un duel sportif fort inté­
ressant.

Saint-Jean, ex-ioueur du Saint- 
Hyacinthe. a enregistré trois 
buts tandis que Desjardins et 
Jean-Guy Renaud ont été l<?s au­
tres comnteurs; Beliveau, 'Trem­
blay et Mercier ont obtenu les 
buts des Tigres. > i

La ligne d’attaque formée de ! 
Desjardins. Jacques et St-Jean, 
anciennement du St-Hyncinthe, 
a donc pris part à quatre des 
cinq buts des vainqueurs.

Dans l’autre partie, le Cana­
dien l’a emporté au compte de 
7 à 1 sur les Braves de Valley- 
field. Ernie Roche a enregistré 
deux buts tandis que Reg. Grigg, 
McLellan, James et Rrenning 
ont élé les autres compteurs. Bi- 
saillon a réussi l’unique but des 
Braves durant la troisième pé­
riode.

Ce soir, à Verdun, les Reds des 
Trois-Rivières rencontreront de 
nouveau le St-Krançois-Xavicr 
tandis que le National sera op­
posé au Vallevfield.

VICTORIA VILLE — Buts: 
Gauthier; défenses: Chaine, Lé- 
vescrue; centre: Haworth; ailes: 
Théberge, Filion; subs.: Lind- 
Ja.v, Beliveau, Hayfield, Blais,
I remblav. Moore, Mercier.

SAINT-FR S-XAVIER — Buts: 
Worsley; défenses: Robidoux, 
Conway; rentre: Pridham: ailes- 
Renaud, Murphy; subs.: Mudie, 
Hotte, Shaw. Lapointe, Desjar- 

Gervais, Sl-Jean, Parr,

■ Doug. Harvey s’alignera « ;x 
le club de Dick Irvin

Ce joueur de défense est complètement remis de 
sa blessure et prêtera main-forte au Tricolore 

dans la j&ute de ce soir à Chicago — Gelineau 
gardera les filets des Bruins contre les 

Leafs — Rangers à Détroit

C. BOURCM 
EST EN TETE

LE PORTE - COULEURS DE 
L'HYDRO - QUEBEC MENE 
CHEZ LES COMPTEURS DE 
LA LIGUE MONTREAL

Les joueurs du Canadien sont ou Ae faiblesse dans le camn du
It’IlV il rx I} . t , . X. .J ____Aï / ,____ __ il___partis hier de Boston à desti 

nation de Chicago où le club de 
L.ck Irvin aura à jouer ce soir
contre les Enerviers de Chicago 
(hyis l’une des joutes inscrites

l affabla H. E. (Sunny Jim) Weyman l’un des dirigeants du bonspiel Inter­
national qui a été inauguré hier dans la Vieille Capitale; exhibe une cravate 
peinte i la main, avec dessin de curling, à sir James Roberts (à gauche) 
capitaine de l’équipe écossaise, et au maire de Québec, M. Lucien Borne 
tà droite). Mr Weyman prédit que les bonspiels sont appelés à devenir ae 
plus en plus populaires et que les adeptes du curling deviendront de plus 
en plus nombreux. (Photo P.C )

-Royal, Pépin
(D. McNeil) ............... 6.46

Punitions: McBride et Renaud,

4.53

HAZEL FRANKLIN DANS ALADIN
La patineuse anglaise fait partie de la troupe des 

Ice Follies et évoluera sur la glace du Forum 
du 6 au 13 février

"La lampe merveilleuse d’Ala- 
din”, l’histoire classique du jeu­
ne homme qui fit fortune grâce à 
sa lampe merveilleuse, vous sera 
offerte sur la glace pour la 1ère 
fois dans la célèbre revue des 
“Ice Follies’’ qu’on pourra voir 
au Forum du 6 au 13 février pro­
chain, en soirée, ainsi qu’en 
matinée, samedi, le 12. à 2 h. 30.

La jeune beauté anglaise. Ha­
zel Franklin, une patineuse in­
comparable, y tient le rôle d’Ala- 
din. Elle fait preuve alors d’un 
rare talent de pantomine, en plus 
d’un rare talent d’interprétation 
sur les lames d’acier lorsqu’on 
peut vivre durant quelques ins­
tants cHte belle histoire du 
vieux Bagdad.

Une chanson qui deviendra vi­
te populaire pour ceux qui as­
sisteront aux "Ice Follies’’ s’in­
titule “Songbird Singing in a 
Bamboo Tree” vous égaiera du­
rant le numéro entier. On ap­
prend grâce à celte chanson 
qu’un oiselet peut fort bien vivre 
pauvrement, niais qu’il n’en est 
pas de même d’Aladin, Ce der­
nier trouve alors la lampe mer­
veilleuse et, après l’avoir frottée 
comme il convient de le faire, 
fait des désirs de toutes sortes, 
soit pour des compagnons de 
jeux, des bijoux et pour de ri­
ches vêtements et on voit tous 
ces désirs se réaliser devant nos 
yeux.

Ce faisant, les spectateurs se

trouvent pour ainsi dire à vivre 
eux-mêmes le conte délicieux 
des Mille et Une Nuits et durant 
plusieurs minutes ce n’est qu’une 
longue féerie de couleurs mer­
veilleuses, dans les bijoux, per­
sonnifiés par de gracieuses de­
moiselles; les vêtements, portés 
alors par d’autres patineuses et 
par Mlle Franklin, et les compa­
gnes de jeux, qui étalent sous 
nos yeux des vêtements qui sont 
vraiment des petits joyaux uni­
ques.

Le pasrique est employé à 
profusion et avec un effet extra­
ordinaire dans ce numéro somp­
tueux et vous verrez quelque 
chose de vraiment unique lors­
qu’un système spécial de lumiè­
res placées sous la glace illu­
minera la patinoire de façon 
vraiment^ exceptionnelle, origi­
nale et fort plaisante.

Naturellement, la jolie Hazel 
est la grande vedette de ce nu­
méro, mais il y a plus. Il y a plu­
sieurs autres patineuses qui sont 
également expertes: il y a des 
costumes et 4les décors comme I 
vous n’en avez jamais vu encore.1 
et il y a enfin de la danse et 
de la musique qui vous raviront 
facilement. C’est un numéro qu’il 
ne faut pas manquer et nous, 
voulons aujourd’hui vous con­
seiller d’acheter vos billets pour 
les “Follies” aussitôt (pie possi­
ble. Ils sont actuellement en 
vente au Forum.

5.55
13.47
14.47 
18.14

dins 
Gratlon.

Première période
1 Victoria ville: Béliveau .

Ruq.: Chaine, Lévesque,
Deuxième période

2 Victoriaville: Tremblay
3 .Cyclones: St-Jean .. ..
4 Cyclones: Desjardins ..
5 Cyclones: St-Jean..............

Pun.: Lévesque (2), Lindsay.
Troisième période

6 Victoriaville: Mercier .. 5.41
7 Cyclones: St-Jean .. 11.16
8 Cyclones: Renaud .. .. 19.17» 

Pun.: Conway (2), Desiardins. 
„ , DEUXIEME PARTIE 
Valleyfield. — Buts, Morriset-

te; défenses: Cherrier, Franklyn; 
centre, Clermont: avants: Bisail- 
)on, Chasle. Subs.: Viau, Gre­
nier. Joannette, Campeau, Théo- 
ret, Breton, Lecompte.

Canadien. — Buts, O’Sliaugh- 
nessy; défenses: Cadieux, Ho­
che; centre, McClellan; avants: 
R. Grigg, James. Subs.: Gftold, 
St-Laurent, Rea Grigg, Callaghan, 
Morrison, MeCready, Hodgson, 
O’Leary, Binning.

Première période
1 Canadien: McClellan .. 1.65
2 Canadien: Roche ..... 9.414
3 Canadien: Roche...........17.41
4 Canadien: James.......... 19.54

Run.: Viau, Morrison, Currie, 
Cadieux.

Deuxième période
5 Canadien: Binning .... 3.00

Pun.: MeCready, Grenier,Viau.
Troisième période

6 Canadien: O’Leary .... 0.35
7 Valleyfield: Campeau .. 17.53
8 Canadien: Callaghan .. . 19.04 

Pun.: Hodgson, joannette, Reg 
Grigg,

Yvon Robert est favori 
pour l’emporter sur Davis

JOANNETTE 
SE SIGNALE

LE ROYAL FAIT 
PARTIE NULLE

UN BUT COMPTE PAR HERS 
CH FIELD. UNE SECONDE 
AVANT L’EXPIRATION DU 
TEMPS REGLE M EN T AIR K, 
EMPECHE LE TROIS-RIVIE­
RES DE L’EMPORTER

AUTRE ECHEC 
DES ROVERS

LE CLUB NEW-YORKAIS A DU 
S’AVOUER VAINCU HIER 
SOIR CONTRE LE ST-FRAN- 
COIS QUI A GAGNE A SHER­
BROOKE PAR 7 A 4

Les Reds de Trois-Rivières et 
le Royal de Tag Millar ont batail­
lé pendant soixante minutes, 
hier soir, pour en arriver à un 
résultat nul de 2 à 2 dans une

Sherbrooke, 26 —Inspirés par 
l'qxceJlente tenue de Marcel Fi- 
Jion, qui enregistra 2 buts et ob­
tint une assistance, le Saint- 
François de Sherbrooke d’Yvan

joute des séries de la Ligue Ju- Dugré a triomphé hier soir des 
nior du président Therriçn et si Hovers de New-York par 7 à 4 
les Trifluviens furent frustrés de
la victoire c’est dû au but enre­
gistré par Hershfield, une secon­
de avant la fin de la troisième 
période car les visiteurs me­
naient par 2 à 1 lorsque le joueur 
du Royal, avec l aide de Moore 
parvint à déjouer le cerbère du 
Trois-Rivières.

dans une joute de la Ligue Sé- 
nior de Québec, disputée en cet­
te vilie.

Après que Tag Millar eut retiré 
son gardien de buts âurant la 
dernière minute de jeu pour lan­
cer cinq joueurs *da»s la mêlée, 
Hershfield, dans sa dernière 
poussée, a lancé un coup de re­
vers à trente pieds dca (Rets qui 
a pris le jeune Bob Perreault par 
surprise. Le temps officiel du 
but était de 19.59 minutes.

Trois-Rivières — Buts: Per­
reault; défenses: Hayes, Bouras- 
sa; centre: Reid; avant: Géné­
reux, Saindon; subs.: Iléon, Lari- 
vée, Racette, Paquin, Guilbert, 
McDougall, Bilodeau, Baribeau, 
Vibeau.

Royal — Buts: Bleau: défen­
ses: Manastersky, Rousseau; cen­
tre: Armstrong; avants: Rurchell 
Rattray; subs.: Appleby, Hers- 
ficld, Benoit, Frampton, Langill,' 
Knutsoq, Moore, I^troque, Fildes.

SOMMAIRE 
Première période

1—Royal: Knutson
Moore et Benoit) . . . 7.02 

Punitions: Hayes et Manaslers- 
ky.

Deuxième période

Lé champion des poids lourds ne devrait 
aucune difficulté à vaincre l'Américain dans 

la finale de ce soir au Forum — Les autres 
combats à l'affiche

Yvon Robert, champion mon- science et la rapidité el s’il „*>.» djal des poids lourds à la lutte résister aux attiquès sauvages de
libre, participera à la grande fi­
nale de ce soir, au Forum, alors 
que le promoteur Eddie Quinn 
offrira sa deuxième séance de la 
saison et notre compatriote sera 
appelé à défendre son titre con­
tre Q Davis, un vilain de i’arc- 
ne, mais les experts s'accordent 
à prédire la victoire de Tafhlèle 
montréalais et Yvon sera gros fa­
vori lorsqu’il montera dans l’arè­
ne pour défendre sa couronne 
dans un match de deux dans 
trois.

On concède un avantage net à 
Robert en ce qui concerne la

FORUM
Ct soir à 8.30

CHAMPIONNAT DE LUTTE

YVON ROBERT
vs

KARL DAVIS
2 chutai mir 3 i finir 

I autre* combatt d’étoiles 3
Admission ; .75 à $2.00

"TP™"™’""1 ii p. 11 j ■m

son adversaire, il devrait rem 
poiter la victoire. Robert com- 
niencr sa campagne de 1949 a\ec 
un match contre !,ou Thesz com- 
mc Perspective. H a déjà défait 
ce lutteur a deux reprises il v « 
un peu plus d’un an mais ce der­
nier est toutefois reconnu com- 
me champion par la National
Wrestling Association. Lors de la 
tier mere apparition de Robert 
dans l’arène on fut témoin d'un 
nouveau record d’assistance pour 
le Canada lorsqu'il battit Gor­
geous George.

Les Dusck, les bouillants lut­
teurs d'Omaha, ont entrepris leur 
invasion annuelle. Rudy et Wal­
ly livreront un match nar équi­
pes à la puissante équipe cnna- 
dienne-française formée* de Lar­
ry Moquin ct Fr. Valois. Le sys­
tème australien ne sera pas em­
ployé mais on aura recours à 
l’ancien système avec les quatre 
lutteurs dans Tarène en même 
temps. Les Dusek, qui sont des 
experts dans les combats par 
équipes, sont favoris pour rem­
porter la victoire, bien qu’ils eus­
sent préféré que le combat soit 
disputé à la façon australienne.

Les deux frères Sharpe, de 
Hamilton, qui sont devenus po­
pulaires ici, apparaîtront dans 
les préliminaires. Mike sera op­
posé à Al Korman pendant que 
Ben rencontrera Ovila Asselin, 
qui s’est créé une fameuse répu- 
‘•’*:nn dans le circuit mineur.

Valleyfield, 26. — Les Braves 
de Valleyfield ont eu l’avantage 
sur les Cataractes de Shawini- 
gan Falls, hier soir, eq cette vil­
le, alors que ces deux clubs en 
venaient aux prises dans une 
joute des séries de la ligue Se­
nior du circuit George Slater ct 
les locaux ont pu s’assurer la 
palme par le compte de 6 à 5 
pour passer en quatrième posi- 

j lion.
• Joannette a été l’étoile du club 

avoir i vainqueur avec deux buts et 
! deux assistances tandis quo les 
| autres joueurs des Braves ù dé­

jouer le cerbère des visiteurs 
furent Muretich, Schmidt, Gorri- 
veau et Jean-Paul Bisaillon.

SHAWINlüAN — Buts: Mur­
phy; défenses: Bonin, Galbraith; 
centre: Riopelle; avants: Limo­
ges, Deslongchamps; subs.: Mc­
Intosh, Théberge, Buchanan, La- 
moureux, Delvecchio, Webster, 
Pruneau.

VALLEYFIELD — Buts: Dob­
son; défenses: Dutchak, Boyer; 
centre: Bessette: avants: Leduc, 
Muretich; substituts: Brown, 
Schmidt, Joanclte, Bisaillon, 
Corriveau, Kwong, Legris, Goc- 
gan.

Première période
1— Shawinigan: Pruneau,

(Riopelle) ... 9,20
2— -Valleyfield: Joannette,

(Corriveau) . .12.19
3— Aalleyfietd: Joannette, 

(Risaillon-Corriveau) 1216
ThébergenS * Bisailllon- Legris,

a at triodeé—Valleyfieid: Schmidt,
(Brown-Goegan) 1.26 

5—Shawinigan: Delvecchio.
(Lamoureux) lr»2t;

^Shawinigan: Webster.
(Delvecchio) . in no 

7—yalieyfield: Corriveau,
'«•°2

2— ̂ Trois-Bivières: Généreux
(Reid)..........................10.30

3— Trois-Rivières: Gilbert
(McDougall)............... 15.00

Punitions: Héon, Rousseau et 
Slanastersky.

Troisième période
4—Royal: Hershfield

(Moore) 19.59
Punitions: Bourassa (2), Ma­

nastersky, Frampton (mauvaise 
conduite), Saindon, Généreux 
(majeure), Knutson et Rousseau 
(majeure).

Barry, Goupille, Ossie Carne- 
tfie, Adjutor Côté et Kelly Bud- 
nett furent les autres compteurs 
des vainqueurs pendant que Bill 
Kavanaugh, McCIell et Fr. Lowe 
et F. Côté furent les compteurs 
de l’équipe américaine.

Par cette victoire le St-Fran- 
çois s’est approché à 3 points 
des Sénateurs, qui occupent le 
premier rang.

ROVERS: Gordon: Kotanen et 
Palyga; Flynn; McClellan, F. Cô­
té; Lovell, Kavanaugh, Manson, 
I.owe. Staley, Russell, McCoy et 
Carroll.

SHERBROOKE: Leclerc; Gou­
pille, Roy; A. Côté; Demers, Du- 
bé: H. Carnegie, O. Carnegie, 
McIntyre, Burnett, Pillion, Bar­
ry, Irwin, Metcalfe. >

Arbifres: Red Storey et Ernie 
Mundey.

Première période
1. Sliertirooke, Fillion... 

(Burnett, Barry)
2. Sherbrooke, Barry___

(Burnett, Fillion)
3. Sherbrooke, Goupille.. 

(McIntyre)
Pun.: Carroll, Kavanaugh.

11.16

12.09

13.22

Deuxième période
4. New-York, McClellan... 

(Flynn)
5. Sherbrooke, O. Carnegie 

(H. Carnegie)
6. Sherbrooke, Côté...........

(Demers et Barry)
7. New-York, F. Côté........

(Lovell)
8. New-York, Lowe............

(Manson, MeCoy)
Pun.: Lovell, McIntyre, 
nett.

Troisième période

3.01

4.29

6.05

9.03

10.38

Bur-

9. New-York, Kavanaugh. 
(Russell, McKay)

10. Sherbrooke, Burnett.. 
(Metcalfe)

11. Scrbrooke, Fillion___
(Barry)
Punition: McKay.

7.55

12.12

13.04

au programme de la Lieue Natio­
nale de Hockey, et d’après un 
message téléphonique d’iiiep le 
pilote du Bleu Blanc Rouge est 
confiant de voir ses protégés 
l’emporter sur l’équipe de Char­
lie Conaeher, ce qui lui permet- 
trait de rejoindre les Bruins de 
Boston à la seconde position du 
circuit Campbell au cas où les 
hommes de Dit Clapper seraient 
vaincus par les Leafs de Toron­
to.
' Le Canadien a gagné facile­

ment contre le Chicago lors de 
ses deux dernières joutes contre 
les Eperviers et le Tricolore 
compte bien s’affirmer de nou­
veau ce soir même si cette ren­
contre doit .avoir lieu sur la gla­
ce des représentants de la Ville 
aux Vents car on apprenait hier 
que Doug. Harvey, qui s’est bles­
sé à une main, la semaine der­
nière, pourra reprendre son pos­
te ce soir et sa présence sur l’a­
lignement ne manquera pas de 
renforcer l’équipe du gérant gé­
néral Frank Selke.

Sur l’attaque du Bleu Blanc 
Rouge H n’y aura aucun change­
ment et l’alignement sera le mê­
me que celui de samedi dernier 
alors que l’équipe montréalaise 
a défait les Bruins de Boston. 
Richard jouera en compagnie de 
Mosdell et Chamberlain tandis 
que la seconde ligne d’attaque 
restera intacte avec Billy Reay, 
Norman Dussault et Joc Carvelh 
alors que l’autre trio se compo­
sera de Gravelle, Campeau et 
Plamondon. Sur la défense Rear­
don, Laycoe, Harvey et Harmon 
seront appelés à protéger les 
buts défendus par le grand Bill 
Durnan, tandis que Filion et Ro­
ger Léger seront à la disposition 
de Dick Irvin au cas d’accident

Canadien.

LE WASHINGTON
EST DECLASSE

Les autres parties à l’affiche 
ce soir dans ie circuit majeur 
professionnel mettront aux pri­
ses les Leafs contre ies Bruins à 
Boston et les Hangers iront ren­
dre visite aux Ailes Rouges de 
Détroit.

Les Bruins de Boston de la li­
gne Nationale ont annoncé, hier, 
qu’ils avaient mis sous contrat 
Jean-Jacques Gélineau, gardien 
de buts de l’unbtersité McGill, de 
la ligue inter-uhiversitaire. Géli­
neau, qui est âgé de 24 ans, sera 
dans les filets des Bruin- ce soir 
contre les Leafs de Toronto.

Gélineau agira comme rempla­
çant temporaire de Frankie 
Brifnsek, dont le fils de 10 mois 
est décédé hier.

Gélineau est le cerbère régu­
lier du McGill depuis 4 ans. Les 
Bruins lui permettront cepen­
dant de terminer ses études.

Au cours de la guerre Géli­
neau servit dans le C.A.R.C. et 
fut décoré de la médaille de 
l’Empire pour sa conduite auda­
cieuse et héroïque alors qu’il 
sauva un compagnon enfermé 
dans un avion en flammes. Géli­
neau mesure six pieds et pèse 
185 livres.

Son nom était sur la liste des 
Bruins depuis déjà assez long­
temps. Depuis deux ans il s’en­
traînait avec les Bruins à Her- 
s'. ey.

Il a joué un rôle d’importance 
dans les succès du club McGill 
et on lui prédit un bel avenir 
dans le hockey. Le gérant géné­
ral Art. Ross a déclaré ou’il dé­
ciderait plus tard si Gélineau 
garderait encore les filets des 
Bruins apres la joute de ce soir.

Conrad Bourcier, du club de 
l’IIydro-Québec, est installé en 
tête des compteurs de la Ligue 
Montréal.

Bourcier, qui brille depuis 
plusieurs années dans le hockey 
amateur, a compté 9 buts et 
fourni 13 assistances pour un to­
tal de 22 oints.

Son équipier, G. Dorais, vient 
en deuxième position avec 19 
points, soit 2 de plus que Ri­
chard Munn et Fernand Gagné.

Vendredi soir à l’Auditorium 
de Verdun, le C N.R. sera oppo­
sé au club de l’Hydro-Québec et 
le Canadair rencontrera le Nor­
thern Electric dans la seconde 
rencontre.
Tes meneurs:
Bourcier, Hydro. ..,
Dorais, Hydro..........
Munn, R., North. ....
Gagné, North............ 7
Desautels, Hydro. .. 8
Majeau, Hydro. . :.. 6
David, North............ 11
Guitnond, Hydro. .. 5
Eagan, North............. 7
Perron, A„ Can........ 6
Colby, oNrth.............  5
Adams, North............ 2
Kavanagh, Can.......... 6
Lone, C.N.R.............. 5

9
9

10

LE CLUB ELAN

13 22
10 19

7 17
10 17

8 16
10 16

3 14
9 14
6 13
7 13
8 13

11 13
4 10
5 10

Les membres nombreux du 
club de ski Elan, dont la renom­
mée n’est plus à faire dans les 
cercles sportifs montréalais, au­
ront le plaisir d’assister, à la 
réunion de ce soir, à une repré­
sentation filmée, intitulée “Le 
pays des skieurs — Suisse”. Ce 
film est présenté avec la graciou- 
selé de l’Office du tourisme suis­
se, de New-York. En plus d’être 
filmée dans un décor enchanteur 
ce film démontre la technique 
du ski la plus complète présentée 
sur l’écran. C’est une réunion 
que les membres ne devront pas 
manquer.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

Washington, 26. — Johnny Ho- 
Sola a exécuté le tour «du cha-: 
peau, hier soir, alors que les 
Lions de cetfe ville recevaient 
la visile des Barons de Cleve­
land et la tenue exceptionnelle 
du centre des visiteurs a valu la 
victoire aux gars de Springfield 
par le compte de 6 à 1 dans la 
seule joute inscrite hier dans les 
séries de la ligue Américaine de 
hockey.

Paul Mnndrick a compté Tuni­
que point du club local pour évi­
ter le blanchissage aux Lions.

WASHINGTON — Buts: Gau­
thier; défenses: Dick, Foley; 
centre: McAfee; avants: Frost, 
Mousseau; subs.: Vitale, Wilson, 
Demarco, Maguire, Herchenrat- 
ter, Hextal, Mundrick, Brenchley, 
Duggan.

.42

3.56

CLEVELAND — Buts: Rower; 
défenses: Davidson, Sprout; cen­
tre: Holota; avants: Leswick, 
Carse; subs.: Wycherley, Tlni- 
rier, Russell, Solinger. Kelly, 
Wares, Schultz, F. Porteous, 
Brennan. Black.

Première période 
t—Cleveland: Holota
2— Washington: Mundrick,

(Hextall) ...............
Punitions: Vitale.

Deuxième .période
3— Cleveland: Holota,

(Carse-Snrout) . 9.16
4— Cleveland: Wycherley 15.52 

Punitions: Brennan, Herchen-
ratter, Sprout.

Troisième période
5— Cleve’and: Schultz
6— Cleveland: Leswick
7— Cleveland: Holota.

( WycherJev-Black)
Punition: Holota.

5.21
13.17

Horace Labrecque
e) Fils Ltée

COURTIERS D’ASSURANCES
Nous invitons les communautés re­
ligieuses à se prévaloir de nos ser­

vices particuliers.
441, St-Françols-Xavier, Montréal 

Tél. MArquette 2383-1384

COMPTABLES

P.-A. GAGNON b CSE
Comptables sgré.-s 

Chartered Accountants
R. GAGNON, C.A. 

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
139 OUEST. BUE CRAIG 

IIArbour 59D0Tél.

AVOCATS

Trudeau, Beauregard, 
Beaulieu & Ethier

AVOCATS ET PROCUREURS
Maurice Trudeau, C.R., Philippe 
Beauregard, C.R., Roger Beaulieu 

J.-Alfred Cthler.
204 ouest, Notre-Dame- UA. 1126-1-8

W.-F. MERCIER
B.A , IX. L.
AVOCAT

515, rue Cherrier
Téléphones :

Bureau : !,A. 3482 - Dom. • AT. 4261 
Soir : Lundi et Mer. 7.30 A 9.30

Hurtubise & Richard
Comptables agréés

Léon-A. HURTUBISE, C.A. 
Gérard HURTUBISE, C.A. 
Maurice RICHARD. C.A. 
Georges-R. MARTIN. C.A. 
Marcel BISSON, C.A.

60 St-.larques Montréal 1
Téléphonez : H. 9362 - HA. 8739

Anatole Vanler, c.r., Guy Vanter, c.r

VAN 1ER & VAN 1ER
AVOCATS

37 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. IIArbour 2841

BREVETS D'INVENTION

14.35

Brevets d'invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A Roblc, J Alfred Bastlen 

761 ouest, rue ste-Catherine 
MONTREAL

Les résultats du Gaby Ferland secondera i n

Ion
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hockey
LIGUE AMERICAINE 

Cleveland 6. Washington 1 
LIGUE SENIOR 

Boyal 4, Québec 3 
Sherbrooke 7, New-York 4 
Valleyfield 6, Shawinigan 5 

LIGUE JUNIOR 
Trois-Rivières 2, Royal 2 
Cyclones 5, Victoriaville 3 
Canadien 6, Vallevfield 1 

AUJOURD’HUI 
LIGUE NATIONALE 

Canadien à Chicago 
Toronto à Boston 
Rangers â Détroit

LIGUE AMERICAINE 
Springfield à Hershey 
Cleveland à Philadelphie 
New-Haven à Pittsburgh 

LIGUE SENIOR 
New-York à Ottawa

LIGUE JUNIOR 
(à Verudn)

Trois-Rivières à Cyclones 
Valleyfield à National

BRIMSEK EN DEUIL
Virginia, Minn., 26, — Fran­

kie Rrimsek jr, le fils âgé de 10 
mois du gardien de buts des
Bruins de Boston, est décédé â 
l’hôpital municipal de Virginia 
n une encéphalite. Brimsek, qui 
demeure dans la ville voisine 
(l Eveleth, était un chevet de «on 
fils. '

René Trudeau contre Daigle
Manuel de 11 nventeu

L'aspirant au championnat poids mi-moyen sera 
dans le coin du boxeur au Square A. C., lors de 

*la séance de boxe à la Palestre, ce soir —
Le programme préparé par l'instructeur 

Al Décarie
Al Décarie, Instructeur de 

boxe à la Palestre nationale de 
la rue Cherrier, a préparé un 
programme intéressant pour là 
première séance de l’année sous 
les auspices du National et les 
amateurs du pugilat pourront 
être témoins de neuf combats 
entre les représcntanls des di­
vers clubs de ia métropole.

Gaby Ferland, aspirant au 
championnat poids mi-moyen 
du Canada, sera dans le coin de 
René Trudeau, ce soir, alors que 
ce jeun» pugiliste rencontrera 
Freddie Daigle,

Daigle est le champion poids 
coq amateur du Canada et il de­
vrait livre une belle bataille à 
Trudeau, qui fait sensation de­
puis qu’il a débuté dans la boxe.

Dans les autres combats de 
5 rondes, Bobby James sera op­
posé à Gordon Crowley; André 
Sauvé rencontrera Bob Edgctt 
tandis que Hay Keenan en vien­
dra aux prises avec Ced. Mahaln- 
nod.

Laurent Dauthuile sera un des 
spectateurs el il sera présenté à
Tassistaac* s

Le progremme de ce soir: 
TROIS RONDES

112 livres: A. Clotitier, PK. “Y” 
vs F. St-Denis, U. Sett.

108 livres: R. Lefebvre, Natio­
nal vs Gerry Fortin. Champêtre.

14 livres: Ken. Kolofsky,. U. 
Sett, vs A. Hardonne, Black 
atch; M. Guay, National vs F- 
Englehart, Term. PK. “Y”; H. 
Bouchard vs Roy Major, St-Paul 
A.S.

Poids lourd: R. Roberge, Na­
tional vs M. Lévesque, Term. 
PK. “Y”.

CINQ RONDES
118 livres: Bobby Jones. St- 

Paul vs Gordon Crowley, Terra. 
PK. “Y”.

126 livres: Freddie Daigle, 
79th Battery vs René Trudeau, 
Sq. A.C.

135 livres: Ray Keenan, Sq- 
A.C. vs Ccd. Mohammed, St-Paul 
A.C.

Poids lourd: André Sauvé, 
Chanipêtrs vr Bob Edgett, St- 
Paul A
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LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptables Agréés

I UCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES. C.A. 
FERNAND RHEAULT. C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS

VIAU & R Ol I N
Comptables agréés

LUCIEN-D. VIAU. C.A. 
H.-UONEL ROBfN. C.A. 
JACQUE3-R. CHADILLON. C.A.

4457, rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.R.C.S.C.

De 1a FaJulté de Médecine de Paris
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestives, clrcu atolres. 

FHonleoac 5252 816 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

COMPTABLES

Chartré, Samson/ 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés 
Chartered Accountants 

M. Chartré, C.A. M. Samson. C.A. 
A.-E. Beauvals.C.A. J.-P. Gauthier, C.A. 
Léon Côté. C.A. Gér. Marceau,C.A. 
Luc-P. Bélalr, C.A. L. Rousaln, C.A. 
Jacq. Angers. C.A. Dollard Huot, C.A. 
Alb. Gameau, C.A. Ray. Fortier, C.A. 
Jean Lacroix, C.A. Guy Bernard, C.A. 
Percy Auger. C.A. H. Bourgolng, C.A. 
Roger Roy, C.A.
Montréal Québec Rouyn

HA. 5544.

J.-A. MESSIER,od.
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la vue — 
Ajustement de verres de contact.

• PHANEUF h MESSIER 
1 7 67 , Saint-Denis — Montréal

Examen des yeux 
Réparation de lunettes 
Service postal

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE! et OPTICIEN 

1658 est, ar. Mont-Royal - FR. 1658
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NARCISSI DUCHARME, Président
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L'industrie russe de l'auto
rêverait d'un marché mondial

D’après te constructeur Choûdakoff, elle dépasse déjà 
l’Europe pour la fabrication des camions — Un 

camion monstre de 45 tonnes déjà à l’essai
Moscou, 26 (A.P.) —Dans une 

entrevue générale de presse, le 
constructeur russe d’automobiles 
Yevgeni Choûdakoff révèle que 
l’industrie russe de l’auto se pré. 
pare à conquérir d’ici peu le 
marché mondial. Il fait remar­
quer qu’il y a dix ans cette in­
dustrie avait déjà réussi à dé­
passer celles de la Grande Breta­
gne, de l’Allemagne et de la 
France pour la production des 
camions et à s’assurer la premiè­
re place en Europe. Choûdakoff 
signale que les camions de fabri­
cation soviétique ont générale­
ment une capacité égale à une 
fois et demie celle des camions 
américains de modèle courant et 
que par suite les véhicules rus­
ses transportent probablement 
une plus grande quantité «le pro­
duits que les voitures des Etats- 
Unis. Il révèie encore que l’on 
vient de mettre à l’essai avec 
succès un camion de 45 tonnes

fabriqué aux usines de Yaros 
lavl. L’industrie russe, note-t-il 
encore, expédie r-ette minée 
deux fois plus d’automobiles aux 
régions agricoles du pays que 
l’an dernier et la progression 
promet de croître encore.

Les modèles russes courants 
les plus en vogue de voitures de 
tourisme, d’après Choûdakoff, 
sont la Zis-llü à sept voyàpeurs, 
la Pobeda à cinq voyageurs et la 
Moskvitch, une au'o légère à bas 
prix. L’industrie soviétique s'oc­
cupe en ce moment a réaliser 
unei voiture à six voyageurs de 
prix moins coûteux que la Zis et 
tout aussi perfectionnée. Par ail­
leurs, l’Académie soviétique^ des 
Sciences s’est fixée pour tâche 
de déterminer les meilleurs ty­
pes de moteurs automobiles 
adaptables au climat et aux con­
ditions de circulation et de tra­
vail du pays.

LE PREMIER DISCOURS DE M. MARIER

Il expose la politique de l'opposition sur les 
grands problèmes de l’heure « Le N.*Québec

LES ETUDES SLAVES A 
L’UNIVERSITE DE 

MONTREAL
Le Centre d’études slaves de la 

Faculté des lettres de l’Universi­
té de Montréal commence ses 
cours le 25 janvier 1949.

C’est le professeur Théodore 
F. Domaradski, ancien profes­
seur de l’Université pontificale 
(Pontifice Institute Orientale), 
qui dirige le Centre.

Le second semestre de l’année 
scolaire 1948-49 comprend entre 
autres les cours de philologie po­
lonaise, de philologie russe, des 
civilisations slaves occidentales 
et orientales, des langues «polo­
naise et russe, ainsi que d’autres 
matières.

Inutile de souligner l’actualité 
et l’importance de ces cours. Us 
introduisent les auditeurs dans 
le domaine de la pensée slave, de 
la pensée russe en particulier et 
le domaine attire aujourd’hui 
l’attention de tous ceux qui cher­
chent un moyen de sortir de 
l’instabilité de l’époque contem­
poraine et d’établir une paix du­
rable.

En outre la connaissance des 
langues russe et polonaise une 
fois acquise rend possible des 
éludes plus approfondies, et ou­
vre en même temps le chemin 
aux diverses carrières de traduc­
teur, instructeur, expert, etc.

Le secrétaire du Centre, M. L. 
Rabcoewitz-Zubkowski, reçoit 
tous les jours, excepté samedi et 
dimanche, à l’Université de 
Montréal, Faculté des lettres, sal­
le D’403 entre 4 h. et 5 h., salle 
B’402 entre 5 h. et 6 h.

Le professeur W. Babinski 
donne des renseignements les 
mêmes jours par téléphone entre 
10 h. et 12 h. à PLateau 5231.

SIGNATURE D’UN 
CONTRAT DE TRAVAIL

Les félicitations d'usage---- Nos ressources naturelles------Notre régime de taxation
publique----  L'éducation---- L'agriculture------La dictature

IL NOUS FAUT UNE RAFFINERIE DE FER DANS QUEBEC

L'assistance

Vol de $3,000
On • dérobé une somme de 

trois mille dollars, au Café Ca­
vendish, 1433 rue Mansfield. 
Le» voleurs ont fait sauter les

Le local 505 de l’Union Inter­
nationale des ouvriers du hois 
(CCL-CIO) annonce la_ signature 
récente d’une convention collec­
tive de travail avec la Cie Bu- 
therford, de Montréal- accor­
dant aux employés une augmen­
tation générale de onze cents de 
l’heure sur les taux qui étaient 
en vigueur à l’expiration du der­
nier contrat.

Les employés de Rutherford 
obtiennent également quatre 
congés payés, temps double s’il 
y a travail le dimanche et les 
jours de fêtes (ceux-ci au nom­
bre de dix), l’atelier d’union et 
la retenue syndicale (check off) 
ainsi que d’autres avantages.

M. Julien Major, organisateur 
de l’union, nous a déclaré “qu’a­
vec ce dernier rajustement, les 
employés de Rutherford avaient 
obtenu trente cents de l’heure 
d’augmentation en deux ans”.

L’union était représentée aux 
négociations par AIM. Julien Ma­
jor, qui représentait l’Internatio­
nale, P. Mackenzie, président du 
local, U. Renaud, vice-président, 
E. Parent, secrétaire, A. Asselin, 
syndic, H. Saint-Cyr, L. Leroux, 
J.-P. Lavoie et E. Laramée, di­
recteurs. La compagnie Ruther­
ford, de son côté, était représen­
tée par MM. A.-B. Rutherford, 
président, E.-J. Rutherford, se­
crétaire, et E.-W. Potts, surinten­
dant. ,

Il est également à noter qu’en 
vertu du nouveau contrat, tout 
nouvel employé devient perma­
nent après trente jours, ce qui 
est une réduction sensible de la 
période d’essai, laquelle était jus­
que là de soixante jours.

deux coffres-forts à l’aide de ni- 
tro-glycérine. Le propriétaire de 
l’établissement, M. Maurice Des­
jardins, ancien correspondant 
de guerre de la Canadian Press, 
ajoute qu’une certaine quantité 
de boisson est-aussi disparue.

DREW
et

l’entreprise
privée
Dorant too ta ta carrière George 

Draw s’est montré toujours partout un 
champion de la LIBERTE aussi bien 
dans le domaine économique que dans 
le domaine politique.

Il s’oppose à la CENTRALISATION 
at è. l’asservissement qui en découle.

Il s’oppose au paternalisme d’Etat 
qui est une négation de la liberté et 
l’antithèse de l’entreprise privée.

Il croît que l’individu en général est 
en mesure d’administrer sa propre affai­
re plus efficacement et à meilleur 
compte que ne saurait le faire tout gou­
vernement. Lorsque Drew sera porté 
au pouvoir à Ottawa, il mettra un terme 
à toutes les entraves et mesures résul­
tant de l’intervention du gouvernement 
fédéral dans les affaires des provinces 
et même de Tindividu.

DREW, contre le paternalisme 
d’Etat

Parti pnpni «nataar

Québec, 20. (Par Pierre La­
porte). — Le nouveau chef de 
l’opposition libérale, M. Georges 
Mafler, a prononcé, hier, à l’As­
semblée législative, son premier 
grand discours. Il a exposé, par­
lant près de deux heures, les 
principes qui guideront les mem­
bres de la gauche dans leur cri- 
tique de 1 administration au 
cours des quatre ou cinq pro­
chaines années.

M. Marier parlait avec un tex­
te. il a été clair, pondéré. Il a 
tracé les grandes lignes des re­
vendications que ftyonl les libé­
raux. En tête de liste on trouve 
le problème de l’Ungava. M. Mar­
ier defnande que le minerai ex­
trait dans le Nouveau-Québec 
soit raffiné dans notre province, 
afin que nous ne gardions pas 
seulement les miettes des riches­
ses qui seront puisées dans no­
tre sous-sol.

M. Marier s’est apitoyé sur le 
sort des instituteurs dans notre 
province. Il a demandé au gou­
vernement de les mieux payer, 
pour éviter qu’un jour nous 
n’ayons à faire face à une pénu­
rie de professeurs. I! a réclamé 
la construction d’écoles nouvel­
les et il a suggéré que le gouver­
nement règle définitivement le 
problème des commissions sco­
laires en leur accordant des oc­
trois annuels.

M. Marier a été a^sez dur pour 
le gouvernement. Il lui a repro­
ché ses tendances dictatoriales 
et ses méthodes électorales peu 
louables. Il a terminé en disant 
que la législation serait étudiée 
à la lumière de l’intérêt général.

Voici le résumé de son dis-
M. Marier félicite d’abord le 

président Me la Chambre, M. 
Alexandre Taché, pour sa réélec­
tion comme orateur. Il fait quel­
ques commentaires sur le role 
très important du président et a 
déclaré que “l’opposition comp­
te, non pas sur votre sympathie, 
mais sur votre esprit de justice .

M. Marier a aussi félicite le 
proposeur de l’adresse, M. \NiJ- 
frid Labbé, et le secondeur, M. 
W. M. Cottingham, de même que 
le nouveau ministre d’Etat, M. 
Antoine Rivard, député de Mont- 
magny. . 1

Le chef de l’opposition a rap­
pelé que M. Duplessis est main­
tenant le doyen de toute la dé­
putation; il a dit que les libé­
raux, qui ne sont que huit en 
Chambre, ont tout de même re­
cueilli 545,223 votes, soit 3G% 
du total; il a dit que les projets 
de lois et les actes du gouver. 
nement, seront “examinés dans 
un esprit objectif et nous les ju­
gerons à leur mérite. Quand il 
le faudra, nous en signalerons 
les points faibles et les dangers 
et nous dirons, sans faiblesse, 
mais sans inutile provocation, 
les objections due nous y 
voyons”.

M. Marier a demandé la coo­
pération du gouvernement pour 
la production de documents et 
la réponse aux questions qui se­
ront posées; il a invité la presse 
à faire une large publicité aux 
projets dg loi les plus impor­
tants; il a remercié les courrié­
ristes parlementaires pour leur 
coopération; il a dit un mot de 
remerciement à ses collègues 
qui l’ont élu chef de 1’opposi- 
tion.

“Je n’oublie pas, dit ensuite 
M. Marier, que la grande majo­
rité de mes compatriotes du 
Québec sont de confession ca­
tholique et de langue française. 
J’essaierai donc le plus souvent 
possible à m’exprimer en fran­
çais et à interpréter la politique 
dans un sens qui soit familier à 
la majorité d’entre nous.”

Le nouveau chef de l’opposl- 
lion a rendu hommage à M. God- 
bout, qui a été, dit-il, “un grand 
premier ministre” et “un chef 
d’opposition vigilant, sincère et 
agressif”.

Une dépression
Entrant ensuite dans le vif de 

son sujet, M. Marier a déclaré 
que la production agricole de la 
province de Québec n’a augmen­
té que de 11% en 1948, alors 
que celle de l’Ontario augmen­
tait de 31 % et celle du Manito­
ba. de 30%.

C’est dans la province de Qué­
bec que les prestations d’sssu- 
rance-chômage ont été les plus 
nombreuses en novembre 1948, 
soit 21,092. En Ontario elles 
n’ont été que de 19,948 et en Co­
lombie canadienne, de 14,468. Il 
faut aussi noter, dit-il, nu’en no­
vembre 1947 ces prestations n'a­
vaient été que de 14,104. “La si­
tuation a donc empiré”, dit M. 
Marier.

Il a aussi rappelé, "sans ▼ou- 
loir noircir le tableau”, que les 
faillites et les cessions de biens' 
sort plus nombreuses cette année 
que jamais depuis 10 ans dans le 
dislrict de Québec.

M. Marier admet que notre 
province jouit d’une prospérité 
enviable, mais il ajoute: “Il y a 
lieu pour Je gouvernement ide se 
méfier. 11 faut éviter de prendre 
pour le résultat de ce qu’il dit 
tre une sage administration ce 
ni est la conséquence d’un vaste 
an de progrès qûi a soulevé 

l’Amérique du nord en entier”.
Il n’y a pas de raison, dit-il, 

pour que notre production agri­
cole soit moins forte qu’ail- 
leurs, que nous ayons plus de 
chômeurs, que les faillites aug­
mentent. “Je veux qu’il soit bien 
compris que je suis très optimis­
te quant a l’avenir de notre pro­
vince, surtout si nous poursui­
vrons une politique saine et si le 
gouvernement comprend bien le 
rôle qu’il doit jouer dans notre 
économie”.

Richesses naturelles
Les découvertes de l’Ungava, 

déclare M. Marier, rendent plus

urgent que jamais rétablissement 
d’une politique générale en ma­
tière de mines. “Le principe de 
base de cette politique, à mon 
avis, est que nos richesses natu­
relles devraient être exploitées 
et traitées de façon à ce qti’.elles 
produisent Je maximum de béné­
fice pour les citoyens de la pro­
vince".

M. Marier se défend de faire 
de “l’étroit provincialisme'’, mais 
précise-t-il, il faut que “les ma­
tières premières extraites de no­
tre sol et de notre sous-sol soient 
converties en produits manufac­
turés dans notre propre provin­
ce, autant que faire ce pourra, 
plutôt que de les expédier à l’état 
naturel dans les autres provinces 
ou encore à l’extérieur du pays 
pour y recevoir ce traitement 
manufacturé”.

M. Marier a cité l’exemple de 
la pulpe de bois. Avant 1910 
nous exportions 69 p. c. de notre 
bois de pulpe. Seulement 31 p. c. 
de notre production était ouvrée 
ici et nous rapportait $7,000,(MW 
par année. En 1910 une loi a dé­
fendu l’exportation de la matiè­
re première. De nouveaux mou­
lins «e sont construits ici et la 
production est passée à $84-,000,- 
000, puis à $100,000,000 par an- 
née. ,

“Je pense, dit-il, que nous de­
vrions prendre toutes les mesu­
res raisonnables pour encoura­
ger et susciter l'établissement, 
dans Québec, d’industries qui 
pourraient traiter sur place, pour 
en faire des articles manufactu­
rés, les matières premières ex­
traites du sol et du sous-sol de 
notre province”.

M. Marier a déclaré que nous 
faisons peut-être trop appel au 
capital etranger pour 1 exploita­
tion de nos richesses naturelles. 
Il voudrait que "nous prenions 
nous-mêmes une part plus im­
portante dans le financement de 
notre développement économi­
que”... «Il est temps, dit-il, que 
nous voyions que nous sommes 
en état d’accomplir ces choses 
par nous-mêmes et que la pé­
riode où il nous fallait absol 
ment faii*e appel à de Airtes mi­
ses de fonds étrangers est révo­
lue.”A preuve? L’épargne a aug­
mente considérablement au La- 
nada. Elle n’était que de $780,- 
000,000 en 1916; elle est aujour­
d’hui de 84,049,000,000. La pro­
vince de Québec a fait sa part, 
puisque l'actif des Caisses po­
pulaires, qui était de $10,000,000 
environ il v a quinze ans, était 
en juin 1948, de $186,772,062.

M. Marier croit que l’on pour­
rait permettre aux compagnies 
d’assurances, qui disposent d un 
capital de $3,449,000,000 au Ca­
nada, d’investir, disons 5 pour 
cent de leur actif dans de nou­
velle! entreprises. On pourrait 
aussi diriger les placements in- 
dividuels^vers le financement de 
nouvelles entreprises.

Fiscalité
M. Marier, passant k un autre 

sujet, déclare ensuite’que le gou­
vernement devra avoir en vue 
en tout temps “d’instaurer dans 
notre province le meilleur sys­
tème de taxation de toutes les 
provinces canadiennes.”

Il y a lieu, dit-il, de faire une 
révision de nos taxes.

Le gouvernement, l’an der­
nier, a disposé d'un revenu re­
cord de $200,000,000, dit le chef 
de l’opposition. “Il est donc évi­
dent qu’il est en mesure d’accor­
der un soulagement du fardeau 
que les contribuables portent ac­
tuellement.” .

M. Marier demande une revi­
sion de l’échelle de taxes sur 
les profits des compagnies mi­
nières. Le traitement accordé 
aux compagnies minières de 
l’Ontario est beaucoup plus fa­
vorable que le nôtre, surtout aux 
petites compagnies.

11 demande aussi une révision 
des impôts sur les successions. 
L’exemption sur les petites suc­
cessions est plus généreuse en 
Ontario. L’impôt sur la succes­
sion dévolue à la veuve ou à 
l’enfant du défunt est également 
plus élevé dans le Québec, alors 
qu’il est moins élevé sur les suc­
cessions dévolues au frère, à la 
soeur ou à l’étranger. M, Marier 
suggère que toute succession à 
l’époux survivant et aux enfants 
soit exempte jusqu’à $25,000. 11 
serait encore plus logique d’ex­
empter toute succession Jusqu’à 
concurrence de $50,000.

M. Marier a aussi demandé l’a­
bolition de la taxe de vente “qui 
dépassait $8 par tête de popu­
lation”, dans le district de Mont­
réal en 1948, “ce qui équivaut à 
$40 par année pour une famille 
moyenne.”

L'éducation

différer le règlement de la ques­
tion des salaires des instituteurs 
«ns compromettre gravement 
l’avenir de cette carrière et sans 
nous exposer plus tard aux con­
séquences d’une pénurie de pro­
fesseurs.

M. Marier a dit que le gouver­
nement a payé les dettes des 
commissions scolaires, mais que 
cela ne règle pas le problème. 
Pour obtenir une solution défi­
nitive, il faut, dit-il, “que le gou­
vernement accorde des subven­
tions annuelles aux commissions 
scolaires, afin qu’elles soient ca­
pables de maintenir l’équilibre 
de leurs budgets”.

M, Marier termine cette pre­
mière partie de son exposé en 
disant que le gouvernement a 
voulu centraliser toute l'éduca­
tion entre ses mains et nue “les 
difficultés actuelles sont les pre­
miers fruits de cette tendance et 
du manque de plan défini d’as­
sistance aux écoles".

Assistance publique
Le problème de l’assistance 

publique retient ensuite l'atten­
tion de M. Marier. Le système 
actuel, dit-il, remonte à 1921 et 
il ne répond plus aux besoins de 
l'heure. Les frais des soins don­
nés aux indigents sont répartis 
en trois: un tiers payé par le 
gouvernement, un tiers par l'ins­
titution qui les reçoit et un tiers 
par la municipalité à laquelle Us 
appartiennent. Avec ce système, 
les hôpitaux ont des déficits tous 
les ans. M. Marier suggère que 
le gouvernement prenne à sa 
•charge une plus grande partie 
du coût d’hospitalisation des in­
digents.

Agriculture
Au chapitre de l'agriculture, le 

chef de l’opposition parle de la 
betterave à sucre, de la nécessita 
de trouver des cultures nouvel­
les, d’augmenter le rendement 
des producteurs de légumes et 
de mécaniser nos fermes.

La betteraverie de St-Hilaire, 
dit-il, en dépit du peu d’encoura­
gement qu’elle a reçu du gouver­
nement actuel, opérera à profit 
dès Ta prochain.

M. Marier a dit que nos terres 
sont particulièrement favorables 
à la production des herbages et 
qu’il y a lieu d’orienter un pour-

£

Parlant d’éducation, le chef de 
l’opposition dit qu’il y a dans la 
province un besoin général de 
nouvelles constructions. M. Mar­
ier ajoute qu’il ne critique pas le 
principe de l’aide gouvernemen­
tale pour la nouvelle construc­
tion. “Cependant, dit-il, je ne 
puis approuver les méthodes du 
gouvernement, qui me semblent 
inspirées par des considérations 
électorales. Le gouvernement ne 
laisse pas aux commissions sco­
laires la liberté de choisir l’ar­
chitecte et l’entrepreneur et il 
faut que ces derniers soient 
agréables à l’Union Nationale. 
Autrement il n’y a pas d’octroi”.

M. Marier dit que la situation 
des écoles est particulièrement 
déplorable à Montréal.

Aucune école n’a élé cons­
truite par la commission sco­
laire catholique depuis 1939 
et aucune par les protestants de­
puis 1932. U y a, dit-il, un be­
soin urgent de nouvelles cons­
tructions, qui est aggravé par le 
fait que plusieurs écoles sont 
maintenant mal situées par rap­
port à la population scolaire.

M. Marier déclare ensuite que 
nous ne pouvons pas non plus

centage de nos cul'ures dans ce 
sens.

“Le gouvernement, dit-il, de­
vrait s’appliquer à favoriser tou­
tes les recherches possibles pour 
la di couverte dfc cultures profita­
bles et qui représenteraient de 
nouveaux débouchés pour notre 
classe agricole".

U a ajouté qu’il est du devoir 
du gouvernement d’aider à la mé­
canisation de l’agriculture. Il y 
a chez nous 19,8U(! tracteurs en 
service sur un total de 155,00(1 
fermes, alors qu'en Ontario, où 
il y a 178,000 fermes, on compte 
39,600 tracteurs.

Dictature
Après cet exposé de la politi­

que de l’opposition, M. Marier a 
déclaré que si l’on considère 
dans son ensemble la politique 
du gouvernement “on reste avec 
l’inquiétante impression que le 
grand principe qui l’inspire, que 
son motif principal, son armatu­
re, c'est un désir effréné de con­
server le pouvoir et cria à n’im­
porte quel prix”.

“Quand on repasse les lois qui 
ont été présentées par le gouver­
nement dans le dernier parle­
ment à la lumière des événe­
ments qui se sont déroulés de­
puis la dernière session de l’As­
semblée, et quand on analyse de 
prés les faits et gestes du gou­
vernement et du parti de l’Union 
nationale depuis 1944, on est lit­
téralement indigné de voir jus­
qu’où l’Union nationale a pu al­
ler dans le nul de conserver la 
direction des affaires".

M. Marier a fait ensuite un ex­
posé des méthodes électorales et 
administratives de l’Union na­
tionale. Les contrats accordés à 
des amis; les octrois dont la con­
dition essentielle était que la 
construction soit confiée à des 
amis du gouvernement; les per­
mis de boisson accordés exclu­
sivement à des amis.

“Depuis 1944, dit M. Marier, le 
gouvernement n’a pas donné une 
seule occasion aux électeurs 
d’exercer leur droit de juger son 
oeuvre d’une façon indépendan­
te et libre".

Nous avons élé élus pour ser­
vir l’intérêt général et c'est ce 
seul molif qui nous guidera dans 
la discussion des actes du gou­
vernement, conclut M. Marier.

Une contre-attaque russe
dans le domaine économique

L’URSS forme un Conseil desfiné à contrecarrer 
le Plan Marshall

Moscou, 26 (A.P.) — On rap­
porte que la Rus-ù.’ e* cinq au­
tres pays de l'est de I'Kiirop» ont 
formé un “Conseil d'assistance 
economique mutuelte". I.e com­
muniqué annonçant cette nou­
velle précise que le.; Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne et certaines 
autres puissances de l’ouest 
"boycottaient les relations com­
merciales avec la Russie et les 
démocraties du peuple”.

A la suite de cet état de cho­
ses, poursuit le communiqué, les 
représentants de la Russie, de 
la Bulgarie, de la Tchécoslova­
quie, de la Hongrie, de In Polo­
gne et de la Roumanie se sont 
réunis à Moscou oc mois-ci. Il 
semble que ce Gonseil soit en 
quelque sorte une réplique au 
plan Marshall. On précise que si 
d’autres nations veulent se join­
dre au Conseil, clics seront les 
bienven ues.

La Finlande par exeiupl* qui 
ne participe pas «u Pian Mars- 
bail pourrait très bien faire 
partie de ce nouveau Gonseil 
(l’Assistance Economique. La 
Yougoslavie et l’Albanie n'a­
vaient lias envoyé de représen­
tants à Moscou.

Les récents accords ont pa»ti- 
çulièrement amené les points 
suivants: une augmentation du 
commerce bulgare-russe de 20%, 
de 35% sur le commerce polono- 
russe, de 45% entre la Russie et 
la Tchécoslovaquie et de 300% 
entre la Russie et la IIongri \ Le 
commerce russo-yougoslave a 
par contre montré une baisse de 
% ces derniers mois, La Russie 
attribue cette baisse à l’altitude 
"inamicale” du premier ministre 
yougoslave, le maréchal Tito.

On rapporte en outre que le

Gonseil ne pourra prendre aucu­
ne décision sa,ns avoir l’appui 
total de tous les autres jjartici- 
pants. Le Gonseil se réunira ré­
gulièrement dans les capitales 
des différents paya participants.

Les intentions de la Russie à 
ec sujet ne sont pas toutefois 
très claires. 11 s’agit vraisembla­
blement d’un bloc économique 
destiné à combattre le Plan Mars­
hall. L’accusation de boycottage 
portée par la Russie ne s'adres­
se sans doute qu'aux Etats-Unis 
puisque les autres nations de 
l'ouest, notamment la Grande- 
Brctagne, ont récemment passé 
des marchés avec l’U.R.S.S.

Plus de tourisme sans 
permis en Argentine

Buenos Ayres, 26 ( A.P.) — Le 
président de l’Argentine, le gé­
néral Juan Pérou, vient de dé­
créter de nouveaux règlements 
de circulation touristique, qui 
obligent tout voyageur à se pro­
curer un permis de la police ar­
gentine s'il demeure dans ce 
pays plus de 72 heures. Il leur 
faudra ce permis aussi bien pour 
obtenir une chambre d’hôtel 
qu’une place à bord des trains; 
ceux d’entre eux qui ne requer­
ront pas le permis seront pas­
sibles d’expulsion.

On réparera #
le bain Lévesque

Le Comité exécutif de Mont­
réal a approuvé la dépense de 
$4,500 pour la réparation du bain 
Lévesque, au eoin des rues Boyer 
et Marie-Anne.
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CHEVROLET MOTOR SALES COMPANY 
OF MONTREAL LIMITED 

208S ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, Qué.

DES CHATELETS AUTOS LIMITEE 
4590, rue St-Denis

DUVAL MOTORS LIMITED 
529, rua Jarry

LEDUC AUTOMOBILE, (Canada) Ltée 
3421, ave du Parc (près rue Sherbrooke)

DUVAL MOTORS LIMITED 
3930 est, rue Ste-Catherine

ROBITAILLE MOTORS LIMITED 
5004-5016, boul. Décarie

DOYLE MOTORS LIMITED 
4501, ava Baimantyne, Verdun, Qué.
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de Chicoutimi
Chicoutimi, 26 (D.N.C.) — M. 

i'abbé Adrien Bergeron, autre* 
fois vicaire à Jonquière et au­
jourd'hui curé de Sainte-Moni­
que, au Lac Saint-Jean, a été 
victime d’un sérieux accident de 
la circulation, et a dû être hos­
pitalisé à Chicoutimi souffrant 
de fractures au bras gauche, aux 
côtes et aux deux clavicules.

Au moment de l’accident, M. 
l'abbé Bergeron revenait de Chi­
coutimi où il avait été visiter 
son frère, M. l’abbé Lucien Ber­
geron. On sait que ce dernier 
sera ordonné prêtre le 6 février 
prochain, et qu’il devait dire sa 
première messe à Sainte-Moni- 
que le lendemain. Au retour, 
M. le curé était accompagné de 
M. Armand Gauthier, maire de 
Sainte-Monique. Un peu après 
avoir double le village de Saint- 
Coeur de Marie, M. l’abbé Ber­
geron perdit le contrôle de sa 
voiture dans une côte recouverte 
de glace, et l’automobile, après 
avoir enfoncé la clôture qui bor­
dait le chemin, alla s’arrêter 
dans le fossé.

l’incendie, la bâtisse abritait un 
camion et trois automobiles.

* * *
Les employes de la Price 

Brothers sont maintenajit payés 
toutes les semaines au lieu de 
l'être deux fois par mois. C’est 
une demande que les Syndicats 
Nationaux de la pulpe et du pa­
pier avaient faite l’an dernier, et 
qui se réalise aujourd’hui. Les 
ouvriers st >t convaincus qu’a­
vec la paie toutes les semaines, 
ils pourront beaucoup plus fa­
cilement qu’auparavant, équili- \ 
brer leur budget familial. Les ou­
vriers d’Arvida ont fait la même 
demande l’an dernier,"suais elle 
a été refusée.

* * *

A POLITIQUE ÇEJ/UNION NATIONALE

On construira une usine de raffinage du 
minerai de fer dans le Nouveau-Québec

Le premier ministre l'annonce dans son premier discours ----  Il répond à l'argumentation
M. Marier — Les grandes lignes de la politique ministerielle

LES INSTITUTEURS SONT DES PRIVILEGIES

de

M. le maire Gauthier ne fut 
heureusement que légèrement 
blessé au front, dans l’accident, 
et put s’occuper de faire trans­
porter son compagnon dans une 
maison voisine où il reçut les 
premiers soins du Dr Isidore 
Gauthier.

A la suite de cet accident, le 
frère de ia victime, M. l’abbé 
Lucien Bergeron, dira sa pre­
mière messe à l’eglise du Sacré- 
Coeur, à Chicoutimi, et le diner 
familial sera servi au Parasol.

* * *
L’Association des médecins de 

langue française du Canada tien­
dra son prochain congrès régio­
nal à Chicoptimi, le 3 juin pro­
chain, tel qu’il a été décidé lors 
du dernier congrès général de 
l’Association, à Ottawa, en sep­
tembre 1948. A la suite de cette 
décision, tous les médecins de la 
région se réunissaient samedi 
soir, au Saguenay Inn, à Arvida 
pour préparer le programme 
scientifique et social de ce cou 
grès. On s’est occupé tout spé 
cialement de la formation de co. 
mités qui verront à l’exécution 
du programme qui sera commu­
niqué d’ici quelque temps. Les 
excursionnistes feront le trajet 
aller-retour, au Saguenay, sur un 
des navires de la Canana Steam­
ship Lines.

* * *
Un incendie, qui a causé des 

dommages pour environ $10,000, 
a détruit de fond en comble, der­
nièrement, le garage de M. Jean- 
Marie Brassard, de la rue Bagot, 
à Bagotville. Au moment de

On nous communique aujour­
d'hui des détails sur les dégâts 
causés par lu tempête à Saint-Fé 
licien, au cours de la journée de 
mercredi. Les pertes matérielles 
s’élèvent à plus de $25,000 et il 
est tout à fait providentiel de ne 
pas avoir à compter des pertes 
de vie. Kn effet, trois jeunes 
gens qui travaillaient dans une 
scierie de l’endroit ont vu la toi­
ture de la construction s'effon­
drer sur eux au plus fort de la 
tornade. L’un des jeunes gens. J. 
Martin, âgé de 28 ans, a dû être 
transporté à l’Hôtel-Dleu de Bo- 
bcrval, souffrant de blessures 
graves, tandis que scs deux frè­
res s’en tiraient avec des blessu­
res superficielles. Le vent a, de 
plus, démoli partiellement un 
garage, enfoncé plusieurs gran­
des vitrines de magasins, et dé­
raciné de nombreux arbres. Les 
endroits les plus durement tou­
chés par la bourrasque sont: le 
garage J.-E. Tremblay & Frère, 
le magasin Grenier & Fils, et la 
résidence de M. Adrien Laprise.

Québec, 26 (i’ar Pierre Lapor­
te — Le premier ministre de la 
province, M. Maurice Duplessis, 
a exposé hier en Chambre les 
grandes lignes de la politique de 
l’Union nationale.

Il a promis sa coopération aux 
membres de l'opposition, distri­
bué des félicitations à droite et 
à gauche, parlé de nos ressour-, 
ces naturelles, du problème de< 
l’éducation, de la voirie, rie l’a­
griculture, de la plupart des pro­
blèmes d’actualité.

M. Duplessis a annoncé qu’une 
usine de raffinage du minerai 
de fer sera construite dans l’Un- 
gava. Il s'est déclaré très en fa­
veur du raffinage dans notre 
province des produits de notre 
sol et de notre sous-sol.

Voici un résumé de son dis­
cours:

Après avoir félicité l’orateur

CafcJJké.
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Ÿ * *
La police de la Commission 

des liqueurs de la région a pro­
cédé à onze arrestations, ces 
jours derniers. Sept des plain­
tes ont donné lieu à des condam­
nations variant de $50 à $100. 
Les quatre autres sont remises à 
plus tard, surtout en vue d’obten­
tion de renseignements supplé­
mentaires.

* * *
La Société Saint-Jean-Baptiste 

de Chicoutimi, à sa dernière 
réunion, a accepté d’adhérer ac­
tivement à la régionale des 
Saint-Jean-Baptiste de Chicouti­
mi et du Lac Saint-Jean, et elle 
u décidé, à la demande de la ré­
gionale, de verser cinq sous par 
membre immédiatement. On 
annoncé aussi, ce soir-là, les 
noms des gagnants des bourses 
d’études qui vont, cette année, à 
MM. P.-E. Tremblay, Thomas- 
Louis Bertrand et Bernard Mi­
chel.

* * *
La Chambre de commerce de 

Chicoutimi procédait, jeudi, le 
20, à ses élections annuelles. Les 
nouveaux directeurs sont MM, 
Louis Bclley, Lionel Couture, 
Odilon Crevier, Léonce Desga­
gné, Edmond Gagnon, Antoine 
Gauthier, Héraclius Lessard, Léo 
Quenneville, Alfred Tremblay, 
Wilfrid Tremblay, J.-IL Théber- 
ge et Gaston Carrier. Le bureau 
de direction nouvellement élu se 
compose comme suit: président, 
M. Alfred Tremblay, qui succède 
à M. Wilfrid Dugal; 1er vice-pré­
sident. M. Léo Quenneville, 2e vi­
ce-président, M. J.-R. Théberge, 
et secrétaire, M. Gaston Carrier.

de son élection, signalé l’entrée 
de l'hon. C. D. French et de 
l’hon. Antoine Rivard dans le 
cabinet des ministres, M. Du­
plessis attire tout de suite l'at­
tention du chef de l’opposition 
sur les résultats de la dernière 
élection complémentaire dans la 
province. Un député ministériel 
a été élu par acclamation dans 
le comté de Brome depuis l’élec­
tion générale. Il est donc inutile 
pour les libéraux de se plaindre 
du résultat des élections du 28 
juillet 1948.

M. Duplessis promet au dépu­
té de Westmount qu’il l’aidera 
dans la mesure du possible 
“pour que tous ensemble on 
trouve la meilleure méthode 
d’administration pour la provin­
ce.’’

La taxa de vente

“Mon honorable ami a parlé 
de la taxe de vente, dit le pre­
mier ministre, de ia taxe de ven­
te dont I cent va à l’éducation 
et 1 cent à l’assistance publique. 
Je vous le demande, qui va re­
fuser de payer 2 cents par pias­
tre pour favoriser l’éducation et 
aider à soigner les pauvres? Au 
lieu de nous reprocher la taxe 
de vente imposée par les libé­
raux, le chef de l’opposition de­
vrait reprocher à ses amis d’Ot­
tawa la taxe de 8 cents qu’ils 
prélèvent dans le même domai­
ne. Il y a là un manque de lo­
gique et de la contradiction.” t

Les Caisses populaires

“Il a parlé, dit le premier mi­
nistre, des caisses populaires. Il 
a oublié de dire que c’est sous 
l’Union Nationale que les cais­
ses populaires ont progréssé. 
C’est aussi notre gouvernement 
qui, le premier, a contracté un 
emprunt de $3,000,000 par l’en­
tremise des caisses populaires.”

Nos richesses naturelles

M. Duplessis aborde ensuite le

sujet des richesses naturelles de 
la province de Québec. “Je par­
tage les vues du chef de l’oppo­
sition sur la nécessité de déve­
lopper les richesses naturelles 
de la province au bénéfice de sa 
population, La politique d’eni- 
uargo sur les bois provenant des 
terres de la Couronne a été pré­
conisée par le père du ministre 
de la Jeunesse, M. Arthur Sauvé, 
et par Henri Bourassa et d’autres 
chefs politiques. C’est une poli­
tique nationale et personne ne la 
met plus en pratique que l’Union 
Nationale. C’est notre politique 
d’assurer la mise en valeur des 
richesses naturelles chez nous et 
elle a valu à Saint-Jean, à Asbes­
tos, à Gatineau des industries 
nouvelles. A SorcI elle vaudra 
une raffinerie et une industrie 
de ce genre sera établie plus 
tard dans le Nouveau-Québec. 
L’Union Nationale veut que les 
régions d’où sont extraites nos 
richesses naturelles en bénéfi­
cient d’abord.

Le problème scoloire
Le premier ministre a discuté 

au long le problème scolaire dans 
la province, pour répondre à M. 
Marier sur ce sujet. “Ce problè­
me découle, dit-il, d’une accumu­
lation d’un manque de vision du­
rant au moins 50 ans. Les législa­
teurs du passé ont surtout accu­
mulé des charges et des hypothè­
ques et tous ces dommages ne 
peuvent pas se réparer du jour 
au lendemain. Il faut procéder 
graduellement à des réformes 
tout en conservant bien en vue 
le fait que l’argent nécessaire 
provient du peuple. H n’y a pas 
de génération spontanée dans ce 
domaine et c’est toujours le peu­
ple qui paie. Plus il y a d’impôts, 
plus le peuple est taxé parce que 
l’administration d’une province 
se fait au moyen de taxes. Plus il 
y a de demandes au gouverne­
ment plus le peuple paie et ce 
n’est pas le devoir de l’opposi­
tion de créer des appétits”.

A Montréal

“Quand nous sommes arrivés 
au pouvoir, ajoute le chef du 
gouvernement, la commission 
scolaire catholique de Montréal 
et la commission protestante 
étaient aux portes de la faillite. Il 
n’y avait pas, dans leurs caisses, 
de quoi payer les professeurs et 
réparer les écoles. Ailleurs c’était 
la même chose et les écoles 
étaient sur le point de fermer 
leurs portes. C’est l’Union na­
tionale qui a remplacé l’instabiü 
té financière par la stabilité au 
moyen d’un règlement qui a mis 
la structure scolaire sur des ba­
ses solides.

Nous avons donné trois aug­
mentations de salaires aux insti­
tuteurs. Les vrais amis de l’édu-

• •

Cette année, comme par les années passées, nous allons nous efforcer 

de fabriquer, aux prix les plus bas possibles, les marchandises tirées du coton. 

Le comité parlementaire d’enquête sur les prix a reconnu officiellement nos 

efforts et ceux d’autres filatures canadiennes pour maintenir les prix à un 

niveau peu élevé, en dépit des frais accrus que nous occasionnent l'achat du 

coton brut et la production en général. Le rapport de ce comité de la Chambre 

des Communes signale précisément qu'on a obtenu la preuve que. depuis 

1 abolition du contrôle des prix, en 1947. l’industrie primaire du coton “a fait 

beacoup pour maintenir aussi étroitement que possible le déport entre les 

prix actuels et ceux en vigueur au moment de la disparHion des regies”.

Une telle reconnaissance de nos efforts nous incite à maintenir, aussi 

rigoureusement que les événements nous le permettront, notre politique 
de bas prix.

Dans le domaine de la production, nous faisons tout ce qu'il nous est 

possible de faire pour combler vos besoins. En remplaçant notre outillage par 

des pièces et des machines "hlus modernes, nous cherchons à conserver à nos 

filatures le haut degré de performance technique qui, depuis près d’un demi- 

siècle. a fourni un apport constant de marchandises aux consommateurs 

canadiens et un emploi stable h des milliers de citoyens dans la fabrication 

de produits de première qualité.

LA COMPAGNIE DOMINION TEXTILE LIMITÉE
fAIRieANTS DIS MOPUITS

cation ne sont pas les libéraux, 
mais les membres de l’Union na­
tionale dont le gouvernement a 
donne la slabilité a l’éducation. 
Cette question est trop grande 
pour qji'on en fasse de la politi- 
que. Regardons done le problè­
me froidement et ne faisons pas 
de démagogie dans ce domaine. 
Nous sommes prêts à payer lu-jt 
ce qu’il y a moyen de payer, mais 
pas un sou de plus.”

Avantages du professorat
M. Duplessis dit ensuite qu’il 

n’y a pus d occupation qui offre 
plus d uvan i ages que le professo­
ral. Les professeurs jouissent 
d'une position permanente, qu’il 
y ai! gueire ou non, qu’il y ait 
dépression ou prospérité. Us 
jouissent d’une sécurité que beau­
coup de gens voudraient avoir. 
Us ont un fonds de pension au­
quel le gouvernement paie une 
somme de $5UU,Ü(K) par année et 
ils ne travaillent que 193 jours 
par année, soit environ 7 mois.

“Il ne faut pas ruiner ia pro­
vince, dit le premier ministre, 
pour régler un mal quelconque, 
il faut tenir compte tie l’immen­
sité de notre territoire et ne dé­
penser que ce qui est juste, eu 
egard aux circonstances.”

La voirie provinciale
M. Duplessis répond ensuite 

aux attaques de M. Marier sur la 
politiq ic de voirie du gouverne­
ment.

“Le chef de l’opposition a fait 
de l’argutie à ce sujet et il n’a 
pas apporté un seul argument sé­
rieux contre notre manière 
d’agir. Si nous n’avons pas de 
bons chemins, comment les en­
fants iront-ils à i’éeole? Si nous 
n'avons iw.s de bonnes routes, 
comment les cultivateurs iront- 
ils au marché? La politique de 
voirie, la politique île colonisa­
tion et nés autres politique font 
partie d’un tout et sont nécessai­
res. Avec les ressources que nous 
avons, il faut rendre justice à 
toute la population et c’est ce 
que nous faisons dans des pro­
portions raisonnables. Un gou­
vernement qui négligerait la voi­
rie dans la province de Québec 
serait un gouvernement criminel 
parce qu’il ruinerait à sa source 
la plus grande industrie du Qué­
bec, celle du tourisme qui nous 
rapporte des centaines de mil­
lions.”

L'Assistance publique
“Le chef de l’opposition, ajou­

te le premier ministre, nous dit 
qu’il faudrait diminuer les taxes 
et augmenter la contribution du 
gouvernement aux hôpitaux. Il 
oublie que la province, sous no­
tre administration, paie en en­
tier les frais d’ehtretien des alié­
nés.’ Quand nous sommes arri­
vés au pouvoir, cette question 
des aliénés constituait un pro­
blème effarant pour le règlement 
duquel nous avons dépensé quel­
ques millions. Sous l’Union na­
tionale, le gouvernement paie 
tous les frais d’hospitalisation 
des tuberculeux; sous l’Union 
nationale on a dépensé $25,000,- 
000 pour construire des hôpitaux 
et des sanatoriums. Nous avons 
augmenté de $7,000,000 par an 
notre contribution à l’Assistance 
publique. En résumé, nous avons 
apporté des réformes merveilleu­
sement salutaires non seulement 
à l’éducation mais aussi à l’as­
sistance publique.”

L'électoral’

M. Duplessis dit ensuite que 
le chef de l’opposition « tenté 
de diminuer l’électorat de la pro­
vince. “Les électeurs de la pro­
vince. dit-il, sont aussi honnêtes 
que ceux de Westmount; seule­
ment, iis savent mieux choisir 
leurs représentants.”

Notre politique générale

Le premier ministre a résumé 
ensuite à grands traits la politi­
que générale de son gouverne­
ment. Le gouvernement de l’U­
nion Nationale se doit tout d’a­
bord de donner une orientation 
générale précise à la province. 
Autrefois il n’y avait pas de plan 
d’ensemble et tout allait à l’aveu­
glette.

Nous en avons un plan d’en­
semble, ajoute-t-il. Nous sommes 
contre le paternalisme d’Etat 
parce que* c’est l’ennemi de la 
démocratie et l’ami de la bu­
reaucratie, parce que cela con­
duit au manque d’initiative et au 
désoeuvrement. Nous sommes en 
faveur de l’entreprise privée 
dans l’agriculture, la colonisa- 
iton, dans les affaires et dans 
l’industrie.”

Notre programme veut que l’a­
griculture reçoive toute l’atten­
tion qui lui est due. L’agricul­
ture, c’est la base de notre éco­
nomie parce qu’un peuple qui ne 
peut pas se nourrir est voué au 
désastre dans un avenir plus ou 
moins long. C’est pour l’agricul­
ture que nous avons établi l’élec­
trification rurale, fondé le cré­
dit agricole et lancé notre poli­
tique de drainage. C’est pour elle 
que nous encourageons l’iudus- 
trie laitière.

Notre programme veut qu’on 
diversifie et décentralise l’indus­
trie pour en faire profiter toutes 
les parties de la province. No­
tre programme favorise la santé 
publique et nous allons amélio­
rer sans cesse notre initiative 
dans ce domaine, sous la direc­
tion du dévoué ministre de la 
santé.

“Nous voulons que notre pro­
gramme favorise la santé morale 
du peuple, sa santé spirituelle 
également. Pour cela ious allons

continuer de combattre le com­
munisme et c’est pour cela que 
lorsque Ottawa nous a demandé 
d accorder des immunités à cer­
tains diplomates étrangers nous 
avons répondu que nous ne vou­
lions pas pactiser avec Staline 
et ses suppôts de Moscou.

“La politique de l’Union natio­
nale c est le développement de 
nos pouvoirs d’eau au plus grand 
bénéfice de notre population. 
Nous voulons conserver nos fo­
rêts en en limitant l’exploration 
a leur capacité de production, en 
utilisant tous les rebuts de nos 
bois dans ia proportion de 90%. 
La politique de l’Union nationale 
c’est de protéger nos pêcheries, 
rie favoriser une saine coopéra­
tion entre patrons et employés. 
Nous sommes le premier gouver­
nement à présenter un code du 
travail dans la province. II n’est 
pas parfait mais nous sollicitons 
les suggestions constructives. Ce 
code doit être l’oeuvre de toute 
la province et il doit tenir comp­
te non seulement des droits et 
des privilèges des patrons et des 
employés niais aussi des droits 
de cet éternel oublié qu’on nom­
me le peuple.

“La politique de l’Union natio­
nale c’est une ^politique de voirie 
progressiste. Ils sont nombreux 
aujourd’hui ceux qui veulent que 
la route de Chicoutimi soit en­
tretenue l’hiver comme l’été. Le 
Xeiv York Times disait récem­
ment que cette route est une oeu­
vre merveilleuse et que jamais 
en Amérique on n’avait accompli 
une telle merveille. C’est grâce à 
la vision du ministre (Je la voirie 
si la province a commencé cette 
route qui sera lé premier tronçon 
du chemin qui nous conduira 
éventuellement à l’Ungava.

“La politique de l’Union na­
tionale c’est de donner des faci­
lités Aie voirie aux campagnes où 
le cultivateur a été trop long­
temps négligé. Après cela, nous 
voulons une voirie générale pour 
le tourisme qui est notre grande 
industrie. Notre politique c’est 
d’assurer la sécurité de ta route 
à ceux qui voyagent en automo­
bile et en voitures à traction ani­
male. Nous aurons à cette session

Cet achat anglais de 150 B-29 
ne serait encore qu'un projet

Les Etats-Unis peuvent offrir à Londres 1,500 avions 
de ce genre, gardés en entrepôt — La Grande- 

Bretagne éviterait ainsi l’érection d’un ou­
tillage inutile et coûteux

Washington, 26 (A.P.) — Les 
autorités de Washington font sa­
voir que si la Grande-Bretagne 
désire vraiment se procurer sous 
peu un nombre élevé de bombar­
diers moyens, type B-29, les 
Etats-Unis pourront lui offrir un 
choix parmi une réserve de 1,- 
500 appareils de ce genre. Mais 
ces mêmes autorités ajoutent ne 
rien savoir officiellement de la 
nouvelle publiée hier et voulant 
que le Royaume-Uni négocie pré­
sentement l’achat de 150 à 180 
de ces avions.

On croit comprendre que les 
pourparlers d’achat, s’il y en a

une loi dans le but de mettre à 
l’ordre ceux qui n’auront aucun 
égard pour la sécurité de leurs 
concitoyens.

“La politique de l’Union natio­
nale c’e.st d’assurer à la provin­
ce ia sécurité économique et na­
tionale en les étayant sur les li­
bertés et les privilèges que nous 
avons gagnés au moment de la 
Confédération et qui nous sont 
garantis par la constitution”.

Un mandat clair
M. Duplessis dit que son gou­

vernement a obtenu du peuple 
un mandat clair et catégorique. 
C’est donc le devoir de tous les 
députés de coitaborer avec le 
gouvernement, au-dessus des 
partis pour atteindre les buts 
précédemment cités.

“Nous sommes, dit-il, à un 
tournant de notre histoire, à la 
croisée des chemins. C’est le 
temps de se donner la main 
pour garantir aux générations fu­
tures l’avenir le plus brillant. 
S’il a été possible à des .savants 
de créer une force incommensu­
rable en divisant les atomes, il 
me semble qu’en unissant ce 
qu’il y a de plus grand nous ar­
riverons à remplacer la bombe 
atomique par l’esprit de collabo­
ration et à faire de ce coin de 
terre le coin le plus heureux du 
monde, où la prospérité sera le 
lot de tout le monde”.

M. René Chaloult a ajourné le 
débat et il prendra la parole cet 
après-midi.

eu, n’en sont encore qu’a ftur 
premier stade, à Londres même, 
ou encore que les Britanniques 
ont seulement voulu, par la pu­
blication de ce bruit, sonder l’o­
pinion américaine au sujet d’u­
ne transaction de ce volume.

Par ailleurs, on s’est demandé 
les motifs de cette démarche an­
glaise, la R.A.F. utilisant des ty­
pes de bombardiers comme 1» 
Lancaster et le Lincoln, qui si 
comparent avantageusement ami 
Boeing américains, types B-2f 
ou B-50. Une opinion émise ï 
Washington veut que Londrer 
préfère consacrer une partie di 
ses efforts à la fabrication d’a 
vions à réaction et s'épargner 11 
oeine de s'outiller pour la pro 
duction chez elle de modèles di 
bombardiers qui feraient bien 
tôt démodés.

Au sujet des bombardiers Boe 
ing, mieux connus sous leur nu­
méro d’ordre B-29 ou leur sur­
nom de “Superforteresses volan­
tes”, Washington communique 
les renseignements suivants. Il 
s’en trouve présentement un peu 
plus de 2,800 en service, en ré­
serve ou en entrenôt. Les esca­
drilles en service ne comptent 
que 500 appareils de ce type, 
avec une réserve de première li­
gne de 400 avions semblables et 
une seconde -éserve de 500. Le 
reste est en partie démonté et 
conservé dans des entrepôts; 
c’est dans cette masse de près de 
1,500 avions que la Granae-Bre- 
tflgne pourrait être invitée à 
choisir.
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OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 
TOUS LES JOURS SAMEDI COMPRIS DUPUIS
VESTONS

POUR LA JEUNESSE ETUDIANTE

BLAZER
flanelle tout laine bleu marine

20.95
(tour de poitrine: 33 à 38)

Les étudiants, les collégiens
aiment avec raison ce veston

*

sobre, de coupe “lounge” croi­
sée, attachant de boutons de 
cuivre. Soyez, vous aussi, dans 
la note correcte de la jeunesse 
étudiante portez un tel veston 
avec un pantalon gris. .

LE PANTALON GRIS
en flanelle FOX tout laine

pour accompogner le veston marine Blazer — Taille avec 
plis, brayette à chaînette-éclair. Coupe jeune, sobre élé­
gante. Tailles : 28 à 33 — CHACUN

DUPUIS — rex-de-chautsée (De MontlfBr)

12-95.
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